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Une  analyse  dos  mouvements  de  prix,  de  l'évolution du  nombre  do  truies 
d'élevage  et  des  quantités  de  porcs  de boucherie offerts sur le marché 
conduit  à  distinguer les mouvements  à  long et  à  moyen  terme  et  Tes 
variations  saisonnières.  Un  modèle  explicatif macro-économique  des 
variations à  moyen  terme  do  la production a  été établi. 
Pour la région de la Rhénanie  a  été  collGctée une  documentation micro-
économique  qui  porto sur plusieurs  années  ot  qui  a  permis  aux auteurs 
d'étudier les motifs  qui  détorminent  los décisions  des  éleveurs  de truies. 
Un  dernier chapitre est  consacré  à  l'analyse des  différentes mesures  de 
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1  INTRODUCTION,  ENONCE  DU  PROBLEME  ET  BUT  DE  L'  En'UDE 
1.1. Place de  l'élevage de  porcs et de  la production de porcelets 
dans 1 'agriculture 
L'un des critères courants pour caractériser la place des  dive~ 
ses spéculations dans l'agriculture consiste à  déterminer leur 
part dans le produit des ventes.  Comme  le montre le tableau 1, 
qui retrace l'évolution du  produit des ventes globales et des 
différentes spéculations,  la part de l'élevage de porcs,  qui 
dépasse 20  %,  augmente  légèrement dans les recettes du  secteur 
agricole de la république fédérale d'Allemagne  (R.F.A.), 
elles-mimes  en progression,  au cours de la période 1962-1971. 
Cet  élevage représentait environ 30% du  produit global de l'éle-
vage  et se situait, au  cours des années passées,  pratiquement au 
mime  niveau que  la production de lait de vache. 
Par  comparaison avec le produit des ventes du  secteur végétal,  la 
production animale et en particulier l'élevage de porcins,  ont 
connu  ces dix dernières années,  des taux d'accroissement annuels 
très supérieurs et ont nettement déterminé  l'évolution générale 
du  produit des ventes.  Ainsi,  le produit des ventes du  secteur de 
l'élevage de  porcs  représentait  environ deux fois celui des 
ventes réunies de  céréales et de pommes  de  terre. 
L'importance relative des ventes de porcelets dans le produit des 
ventes du  secteur de  1 1 élevage de  porc s  ne  figure pas dans la 
statistique officielle.  D'une  part, il n'est pas nécessaire de 
tenir compte  de cette branche de  production lors de la détermina-
tion du  produit des ventes puisque les porcelets sont utilisés à 
l'intérieur du  secteur de  production et que,  par conséquent, 
recettes et consommation  intermédiaire s'équilibrent approximative-
ment.  D'autre part, il est difficile de  calculer le produit des 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































C'est pourquoi la place de cette branche d'exploitation doit 
être définie par la valeur de  sa production.  On  peut admettre 
que le coût du  porcelet représente  environ 20  à  25% du  produit 
de la vente du  porc  engraissé,  si bien que la valeur de  produc-
tion de  l'élevage de porcelets représente à  peu près le mame 
pourcentage de la valeur de production de l'élevage de porcs. 
La différence entre la valeur de  production et le produit des 
ventes est due  essentiellement  (1)  à  la consommation propre des 
exploitants agricoles.  Dans  le secteur de  11élevage de porcs 
la valeur de la production était supérieure d'environ 16 %au 
produit moyen  des ventes au cours des années 1969 à  1971,  si 
bien que  dans l'élevage de porcelets elle représentait environ 
2  milliards de  DM  par an au cours de la période considérée. 
1.2. Apparition de variations à  moyen  terme au niveau de l'offre et 
des prix 
Les prix à  la production des produits agricoles  subissent d'im-
portantes variations dans la mesure  où  les prix se  forment  très 
librement et ne  sont pas contr8lés par le gouvernement.  A eSté 
des variations saisonnières dues au cycle végétatif pour les 
végétaux et aux écarts saisonniers de  rendement  pour les animaux, 
on  note  surtout des variations des prix à  moyen  terme.  Ces  varia-
tions de prix traduisent la variation de l'offre d'une période 
de  production à  une autre.  L'ampleur des fluctuations de prix est 
déterminée  en outre par la flexibilité des prix généralement 
élevée sur les marchés agricoles,  c'est-à-dire par une  sensibilité 
trop forte des prix aux variations de l'offre, qui est due  à  la 
faible élasticité  de la demande  quantitative de produits alimen-
taires par rapport aux prix. 
(1)  L'exportation et les variations des  stocks constituent d'autres 
caractères distinctifs.  Voir  :  Agrarbericht  (Rapport  sur 
l'agriculture) 1972,  documentation,  pp.  30  et ss. -4-
De  telles fluctuations de prix à  moyen  terme  s'observent aussi 
sur les marchés agricoles de produits  obtenus à  partir d'ali-
ments concentrés du  commerce,  dont la production peut être aug-
mentée assez facilement.  Sur ces marchés,  dont le marché  du 
porc est un  exemple  typique,  les fluctuations de prix à  moyen 
terme peuvent  à  leur tour provoquer des fluctuations de l'offre. 
Ces  mouvements  en  sens  opposés de l'offre et des prix sont géné-
ralement appelés variations cycliques ou  cycloïdes. 
L'incidence de  ces variations à  moyen  terme de l'offre et des 
prix sur le produit des ventes de  porcs du  secteur agricole 
apparait clairement au tableau 1.  A moyen  terme,  et à  oause de 
l'approvisionnement  excédentaire ou  insuffisant du marché,  qui  se 
traduit par de très fortes disparités des cours,  une production 
de porcs en augmentation provoque  de  fortes variations du  produit 
des ventes qui,  en valeur absolue,  est moins  élevé  lorsque 
l'offre passe par un  sommet  que  lorsqu'elle passe par un creux. 
Le  manque  temporaire de  liquidités qui,  pour de  nombreuses  ex-
ploitations agricoles,  résulte de la rentabilité mouvante  de 
l'élevage de  porcs a  incité les organisations agricoles et les 
organismes officiels de  chercher,  en collaboration avec les mi-
lieux scientifiques,  comment  prévenir ces variations ou  les atté-
nuer dans la mesure  du  possible.  L'influence des mesures prises 
à  cet effet,  telles que la régularisation du  commerce  extérieur, 
les interventions ou  l'amélioration de la transparence du marché, 
y  compris les études prospectives sur l'évolution à  moyen  terme 
de l'offre et des prix ne peut pas être démontrée  4aa• le détail. 
Cependant,  l'objectif qui consiste notamment  à  atténuer dans une 
large mesure les variations voire à  les éliminer n'a manifestement 
pas encore été atteint. -5-
1.3. DéfinitiQn et objet de l'étude 
La  présente étude part de  la considération que  l'évolution 
future du  marché  du  porc de boucherie est engagée,  voire très 
largement  prédéterminée par la décision des producteurs de 
porcelets d'affecter un nombre  plus ou  moins  élevé  de truies 
à  la reproduction.  On  peut  en conclure que  toute tentative 
de  stabilisation du  marché  du  porc de boucherie revient  en 
définitive à  ne  s'attaquer qu'aux effets du  mal  plutSt qu'à 
sa racine,  sans agir directement  sur la cause première du  dé-
marrage  de  la production. 
C'est pourquoi  on  s'efforcera, dans la présente étude,  de  dé-
couvrir les raisons pour lesquelles les producteurs de porce-
lets décident de modifier le volume  de  leur production,  ce 
qui permettra d'identifier les points sur lesquels pourraient 
porter des mesures de  stabilisation dont nous parlerons en 
terminant. 
Nous  procéderons de la façon  suivante  : 
Après  avoir décrit l'état actuel des connaissances sur le marché 
du  porcelet et ses répercussions sur le marché  du  porc de bou-
cherie à  partir de la documentation nationale et internationale 
disponible,  nous donnerons d'abord un aperçu de l'évolution 
de la production de porcelets dans la R.F.A.  et dans quelques 
Linder depuis 1950.  Nous  brosserons ensui  te un tableau de la 
structure passée et future du  commerce  du porcelet dans la. 
R.F.A.  Après une analyse statistique détaillée des variations 
des prix et  des quantités sur le marché  du  porcelet, nous 
essaierons d'appliquer un modèle  explicatif macro-économique 
à  la R.F.A. 
Cet  essai sera limité  à la R.F.A.,  d'abord parce que  les données 
statistiques de  ce pays  sont  encore celles qui  se pr@tent le -6-
mieux  à  une analyse aussi détaillée,  et ensuite parce que la 
R.F.A.  produisant  environ 45 %  en 1971  des porcs de boucherie 
élevés dans la CEE,  1 'évolution du  marché  du  porc dans la 
CEE  est influencée de  façon décisive par la situation du  ma~ 
ohé  dans la R.F.A.  Eh  outre,  on  peut admettre que les éleveurs 
de porcs des divers pays de la CEE  ont des comportements qui 
ne divergent qu'accessoirement et en tout cas pas fondamenta-
lement. 
Cette analyse macro-économique ne peut toutefois pas aboutir 
à  des conclusions différenciées pour les types spécifiques 
d'exploitations d'élevage de diverses tailles, pratiquant ex-
clusivement  soit la production de porcelets,  soit l'engraisse-
ment  ou les deux  à  la fois.  Or,  c'est indispensable,  si l'on 
veut porter un  jugement définitif sur la situation réelle. 
Nous  essaierons donc  dans la présente étude d'analyser,  à 
l'aide de  registres de  gestion d'exploitations portant sur plu-
sieurs années,  les ressorts et l'ampleur des variations à 
moyen  terme de  la.  production pour un champ  d'observation limité 
et de  dégager ainsi les causes des variations cycliques ou 
cyolordes. 
Les  résultats obtenus doivent,  d'une part,  servir à  une analyse 
critique des solutions proposées  jusqu'ici dans la littérature 
spécialisée pour stabiliser le marché  du  porcelet et du porc 
de boucherie et, d'autre part,  indiquer également si et dans 
quelle mesure les conclusions auxquelles  on aura abouti pour 
une  zone  limitée sont applicables à  l'ensemble du territoire 
de la CEE. 
On  entend par "porcelets",  dans la présente étude,  les jeunes 
porcs oG.mmercialisables de huit  semaines environ. -7-
2  ETAT  DES  CONN.AISSANCES  RELATIVES  AU  MARCHE  DU  PORCELFJ!'  D1APRES 
LA  LITTERATURE  SPECIALISEE 
Si nous  essayons d'analyser la littérature spécialisée dans l'opti-
que  du marché  du  porcelet  ou  en fonction des possibilités de stabi-
lisation de ce marché,  nous devons distinguer deux groupes d'études 
de marché  :  les analyses spécifiques du marché  du  porcelet et les 
travaux consacrés au marché  è.u  porc de boucherie,  qui fournissent 
aussi indirectement des informations sur le marché  du  porcelet. 
Nous  n'avons connaissance d'aucune analyse  spécifique du marché  du 
porcelet sur le plan international,  mais pour les territoires d'e~ 
.nression allemande nous avons  trouvé,  tout  réceJD!Jlent,  les travaux 
publiés par v.  Clauss (1)  en 1969  sur le "porcelet de qualité" 
(~alit~tsferkel) ainsi que par B.  Willers et R.  Brocker  (2)  en 1971 
su.r  la "Division du  travail dans l'élevage du  porc"  (Arbeitstelige 
SchweinehaltŒng).  Au  demeurant,  l'ouvrage de  Clause ne constitue 
pas seulement une  é~~de des données concernant la commercialisation 
du  porcelet,  mais ausei une  recherche des moyens  d'améliorer la qua-
lité du  porc  de boucherie par une action spécifique sur la produc-
tion de porcelets grlce à  des programmes  de  reproduction,  des con-
trôles de rendement,  des contr8les sanitaires,  et m3me  des essais 
d'intégration horizontale et verticale.  En  l'occurrence, la struc-
ture de la commercialisation ainsi que la formation des prix BŒr 
le marché  du  porcelet ne  sont guère évoqués que pour compléter 
l'analyse.  Il faut  en outre noter que  celle-ci se limite essentiel-
lement  à  la situation dans le Sohleswig-Holstein. 
En  revanche,  1'  ouvrage de Will  ers et Bro1cer  a  pour objet précis de 
décrire la stntoture du  marché  et la formation des prix. 
(1)  V.  Clauss,  Qu.ali tltsferkel, Erzeugung,  Verniaktung und Forderungs-
massnahmen  (Porcelets de qualité,  production,  commercialisation et 
mesures d'encouragement).  (Agrarmarkt-Studien - Etudes de marchés 
agricoles,  volume  8),  Hambourg  et Berlin, 1969. 
(2)  B.  Willers,  R.  Brëcker,  Arbeitsteilige Sohweinehaltung (Division 
du  travail dans l'élevage du porc),  Bonn,  1971. -8-
Il s'agit encore d'une analyse régionale qui,  cette fois,  concer.&e 
!a Basse-Saxe.  A notre connaissance, il s'agit du  premier essai 
de  détermination du  volume  du  marché  du  porcelet et des courants 
d'échanges sur ce marché.  Cet  exposé  est complété  par une analyse 
des prix du  porcelet et par la présentation des moyens  d'interven-
tion des groupements  de producteurs. 
Si les études de marché  sont beaucoup meins nombreuses dans ce  sec-
teur de la production agricole que  dans d •autres,  è 'est certainement 
en raison d'un manque  général de données et d'informations imputable 
au fait que la production de  porcelets ne constitue qu'une étape 
du  processus de production des porcs et qu'en outre la majorité 
des exploitations ne la pratiquent qu'étroitement associée à  l'éle-
vage de porcs d'engraissement,  si bien que,  d'une part, le marché 
du  porcelet ne présente aucun intér@t pour elles et que,  d'autre 
part, il est extrlmement difficile pour la statistique officielle 
de déceler les courants d'échanges commerciaux entre les autres 
exploitations.  Finalement,  les variations quantitatives de la 
production de  porcelets se répercutent nécessairement avec un cel'-
tain retard sur l'offre de porcs engraissés,  si bien qu'une analyse 
de 1 'évolution du  marché  du  porc cie  boucherie permet  en m8me  temps 
d'acquérir directement  ou  indirectement une  certaine connaissance 
du  marché  du  porcelet. 
La.  situation que nous venons d'esquisser fait,  d'une part,  que 
Willers et Brooker ont dû procéder,  pour les besoins de leur étude 
de marché,  à  de nombreux  recensements primaires auprès des éleveurs 
de porcs,  afin d'3tre en mesure  de  fournir des résultats détaillés 
sur les structures de la commercialisation et, d'autre part, que 
1'  on  a  publié,  tant sur le plan national que  sur le plan internatio-
nal, un nombre  très considérable d'malyses consacrées aux réactions 
de l'offre sur le marché  du  porc de boucherie,  ce qui permet  de 
tirer directement ou  indirectement des conclusions sur la politique 
d'offre des producteurs de porcelets. -9-
Ces  publications vont des premiers essais empiriques d'explication 
des variations des prix et des quantités faits aux E.U.A.  jusqu'aux 
analyses les plus actuelles et les plus globales de W.  Horn,  "Het 
Aanbod  van varkens in Nederla.nd"  (L'Offre de porcs aux Pays-Bas) 
de 1968 et de  J .v.  Schrader "Z\Yklische  Ver~deru.ngen des Bestandes en 
trEchtigen Sauen im  regionale Vergleioh"  (Comparaison,  par régions, 
des variations cycliques du  cheptel de truies pleines)de 1972  (1) 
en passant par 1 'étude "Die Prognose der Schweinepreise"  {Etude 
prospective des prix du porc)  présentée par A.  Hanau  à  la fin des 
années 20,  par les éléments d'une théorie sur les yariations cycli-
ques de l'offre et des prix de M.  Ezekiel,  confirmée par les enqu3tes 
effectuées auprès des producteurs,  des essais  d'è~licatian théori-
que confirmés par des analyses économétriques,  présentés par 
D.B.  Williams et d'autres auteurs,  par l'étude "Moglichkeiten zur 
Stabilisierung des  Schlachtschweinemarkets in der EWG"  {possibilités 
de stabilisation du marché  du porc de boucherie dans la CEE)  réalisée 
en 1962  par R.  Plate et E.  Bockenhoff. 
Dans presque tous les cas,  ces études ont,  à  eSté d'une analyse 
exacte de séries chronologiques se rapportant aux différents élé-
ments qui entrent par exemple dans les prix du porc de boucherie 
et du porcelet,  dans l'offre de pores de boucherie voire les cheP-
tels de truies, réussi grloe  à  un modèle macro-4conomique de ré-
gression multiple,  à  trouver les causes principales des variations 
quantitatives à  moyen  terme tant en oe qui concerne le cheptel de 
porcs d'engraissement que le cheptel de truies recensé au cours 
d'une période antérieure et à  intégrer dans le précédent cheptel 
en cours de production. 
{1)  On  peut trouver un aper911  de  l'ensemble de la littérature spécia-
lisée en la matière dans les bibliographies des ouvrages de 
w.  Ho:r-n  :  Het  aanbod van varkens in Nederland (Offre de porcs  · 
aux Pays-Bas),  Toepassing van enkele eoonometrisohe methoden 
(Application de quelques méthodes éconemétriques),  Wageningen 1968 
et de  J .v.  Schrader  :  Zyklische Veranderungen des Besta.nd en 
trlchtigen Sauen im  regionale Vergleioh  {Compara~  son,  par régions, 
des variations cycliques du cheptel de truies pleines)  ;  thèse 
Gottingen 1972. 
Une  sélection des principales publications figure  en annexe. - 10-
Les  résultats obtenus à  1 'aide de  ces modèles aboutissent toujours 
à  la m&me  conclusion que Hanau  l)  :  "L'origine du  cycle du  porc  se 
situe dans les espérances de profit 2)nourries par les producteurs 
de porcelets et de porcs de boucherie.  Lorsque la rentabilité de 
l'élevage porcin est favorable,  la production de porcs augmente; 
l&rsqu'elle est défavorable,  la production diminue.  L'indicateur 
de  la rentabilité est le rapport entre le prix du  porc et celui de  ses 
aliments 2)••••••• Pour comprendre ces phénomènes  d'expansion et 
de fléchissement,  il est essentiel de  savoir que  les décisions des 
éleveurs de porc ne  se répercutent pas immédiatement·,  mais avec un 
temps  de retard assez long sur le marché  des porcs de boucherie. 
L'expérience acquise indique qu'il s'écoule environ un an et demi 
entre une période de bonne rentabilité de l'engraissement du  porc 
et l'accroissement de l'offre de  porcs de boucherie  sur le marché. 
Ce  modèle global,  qui constitue une agrégation de  toutes les déci-
sions individuelles (sans doute partiellement contradictoires)  des 
producteurs de porcs,  permet d'interpréter la politique générale 
moyenne  des producteurs,  sans touefois expliquer les données spéci-
fiques propres aux différentes catégories de  producteurs ventilés 
par types d'élevage et par catégories de taille des cheptels.  On 
peut  expliquer le phénomène  des variations cycliques  sans  réussir 
à  cerner les catégories qui  sont  à  l'origine de ce phénomène. 
Ce  problème  est aussi entrevu par Sohrader 3), lorsqu'il déclare 
1) A.  Hanau  :  Chapitre relatif au cycle du  porc.  HdSW,  volume  9, 
p. 171 
2)  En  cursive dans 1 'original 
3)  J .v.  Sohrader  :  Op. ci  t., P•  196 - Il-
qu  1 il serait très intaresaam de pouvoir analyser les variations du 
cheptel, d'une part en fonction de la réparti  ti  on de ce cheptel dans 
les catégories de taille d'élevages et, d'autre part,  selon qu'elles 
sont dues  à  un accroissement  ou  à  une diminution des cheptels exis-
tants,  ou  surtout à  la cessation d'activité de certains producteurs 
ou  à.  l'arrivée de nouveaux producteurs,  mais qu'une telle ana.lyse 
est impossible faute de données. 
Il tente pourtant l'expérience intéressante qui consiste 1  déterminer 
à  l'aide d'un modèle  de régression multiple, les causes essentielles 
de  1 'évolution des cheptels de tru.ies plaines  des différentes catégo-
ries de taille, dans les diverses régions du territoire fédéral. 
En  dépit du  caractère cantradictoire de certaines statistiques esti-
matives, qu'il attribue à  l'insuffisance des données et au  jeu d1in-
tercorrélations,  Schrader conclut que l'hypothèse selon laquelle la 
réaction cyclique de l'offre est relativement plus forte dans les 
petits cheptels que dans les grands1)  ne  saurait ltre écartée à 
priori. 
D'une  façon générale,  1 'aaalyse bibliographique ci-dessus qui,  dans 
son indispensable brièveté, ne dOl'lJle  que quelques apergus,  tait 
clairement apparattre que les connaissances spécifiques conceraant 
le marché  du porcelet sont encore très restreintes et découlent très 
largement des constatations faites sur le marché  du pee de boucherie 
ou  de la théorie économique.  Les  interdépendances entre l'élevage 
de truies et le marché  du porc ainsi que  leur interaction en rapport 
avec  l'orientation de la production,  sont  ignorées la plupart du 
temps  comme  d'ailleurs les comportements spécifiques des producteurs 
possédant des cheptels de tailles différentes. 
1)  J .v.  Schrader  :  Op. oit., P•  18o et suivantes - 12-
3  EVOLUTION  DE  LA  PRODUCTION  DES  PORCELETS  DANS  LA  REPUBLIQUE  FEDERALE 
D
1ALLEMA~  DEPUIS  1950 
En  oe qui concerne 1 'élevage de porcs sur le territoire fédéral,  la 
statistique officielle ne comporte que  des données  sur l'évolution 
des cheptels,  des abattages ainsi que du  commerce  extérieur de 
porcs sur pied.  En  revanche,  aucune  donnée  spécifique concernant 
la production de porcelets n'a été saisie. 
Il est certes possible de  calculer la production de porcelets au 
cours de périodes antérieures en se basant  su.r  les variations du 
cheptel,  les abattages et les chiffres du  commerce  e:rlé:tieur pour 
différents trimestres ou  années de  recensement  du bétail, mais, 
pour caractériser l'évolution à  long terme de la production de  po~ 
celets, il peut suffire d'avoir un apervu de l'évolution du  cheptel 
de  truies ainsi que  des abattages.  Il y  a  lieu d'observer,  en outre 
que l'exactitude des calculs concernant la production de porcelets 
dépend étroitement de la marge  d'erreur inhérente au recensement 
des cheptels et, plus précisément,  des variations possibles de la-
dite marge.  C'est pour cette ràison aussi que  nous renoncerons à 
ce type de calcul. 
3.1. Evolution du nombre  des éleveurs de truies et du  nombre  de 
truies. 
Comme  l'évolution du produit des ventes figurant au tableau 1 
nous a  déjà permis de le constater,! 'élevage de porcs dans la 
République fédérale a  connu un grand essor ces vingt dernières 
années.  C'est ce que montrent très bien aussi certaines don-
nées sur le marché  du  porc figurant au tableau 2. 
Elles indiquent que le cheptel de porcs de la République fédé-
rale a  augmenté  de près des deux tiers, passant à  20 millions 
de  t&tes,  alors que les abattages ont  pr~sque triplé  (près de 
30 millions de  t@tes  en 1971)  en raison d'une rotation plus 









































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Pourtant, il ne faut .pas  perdre de we que les valeurs concernant le 
début des années  50  ne comprennent  pas les données relatives à 
Berlin et à  la Sarre.  Cet  énorme  accroissement de la production 
impliquait nécessairement une  augmentation des cheptels de truies re-
productrices qui,  malgré  une  augmentation du  nombre  moyen  de porce-
lets par portée,  se  sont développés plus fortement  que  l'ensemble 
des cheptels de porcs.  Cela s'explique par le rythme  de rotation 
plus rapide dans le secteur de  l'engraissement des porcs,  comme 
nous l'avons déjà signalé.  Il en est résulté que la part des truies 
reproductrices dans le cheptel porcin a  augmenté  presque constamment, 
passant de  moins  de  &f~ en 1950  à  plus de  10% actuellement.  Il faut 
en outre constater que le rapport entre le nombre  de  jeunes truies 
{moins  de 1  an)  et celui des truies plus  ~gées (plus de 1  an)  dans le 
cheptel, n'a guère varié et s'établit à  environ 1  pour 4.  Si l'on 
admet  que  la structure d'  !ge est à  peu près uniforme dans les che~ 
tels de truies reproductrices,  on  peut conclure que d'une façon 
générale,  les truies sont réformées à  l'~ge d'environ 2  ans 1/2 
à  3 ans,  c'est-à-dire après cinq  à  six portées. 
Il ressort aussi du  tableau que  le nombre  et des éleveurs de  porcs 
et des éleveurs de truies reproductrices a  diminué  fortement  ces 
vingt dernières armées.  Mais  tandis que  le nombre  des éleveurs de 
porcs tombait pour la première fois au-dessous d'un million au recen-
sement  de  décembre  1971  ne représentant  m@me  plus 40%  du  chiffre de 
1950,  la répression du  nombre  des éleveurs de truies reproductrices 
était de moitié moins  importante  {un peu plus de  3o%)  et il en res-
tait environ 350  000.  Les  conséquences inévitables de  ce phénomène 
sont d'une part,  que la proport;.on des éleveurs de  truieF reproduc-
trices par rapport aux éleveurs de  porcs a  augmenté  de  façon constante, 
passant de  plns  de  20%  à  près de  4o%  et que,  d'autre part, les chan-
gements de  structures ont été plus marqués  dans le secteur de  l'en-
graissement  de  porcs que  dans celui de  l'élevage des truies. Cela 
signifie en  outre que  6o%  au moins  des éleveurs de  porcs ont été 
obligés d'acheter une partie de  leurs porcelets en 1971. - 15-
3.2.  Structures de  l'élevage de  truies et de  l'élevage de  porcs dans 
son ensemble. 
Ce  n'est que  depuis le milieu des années 60  que  l'on collecte 
tous les deux  ans des données,  ventilées par catégories de 
taille des élevages,  sur l'élevage de  porcs et tout spéciale-
ment  sur l'élevage de  truies dans l'ensemble de la R.F.A.  et 
dans des régions plus précises du  territoire.  Pour la période 
écoulée,  on  ne dispose que  de  données  fragmentaires publiées 
occasionnellement, qui,  dans la mesure  du  possible~ ont été 
incorporées dans les analyses ci-après.  Après avoir décrit la 
situation pour l'ensemble du  territoire fédéral,  nous présente-
rons séparément les données relatives aux structures dans les 
différents Linder  • 
• 
3.2.1. Données  relatives aux  structures dans  l'ensemble du  territoire 
fédéral. 
Dans  le secteur de l'élevage de  truies comme  ailleurs, les 
structures ont cessé d'évoluer au cours des vingt dernières 
années.  Tandis  que  diminuait le nombre  des éleveurs de 
truies et que les cheptels de  truies augmentaient,  le nombre 
moyen  de  truies par éleveur a  triplé, passant de moins  de  2 
en 1950  à  plus de 6 en 1971  {voir tableau 3).  Il est toutefois 
encore loin d •atteindre pour la moyexme  des élevages un ordre 
de  grandeur autorisant à  dire qu'il s'agit d'élevages spéciali-
sés ayant une taille optimale du  point de  vue  économique. 
La taille moyenne  des cheptels augmentant,  la proportion des 
éleveurs possédant une  ou  deux truies n'a cessé de  diminuer. 
Si  8o%  des éleveurs étaient encore dans oe  cas en 1950,  il 
n'y en  avait plus que  4<>%  environ en 1971. 
Le  tableau 4 détaille la structure de  l'élevage en 1967,  1969 
et en 1971.  Il en ressort qu'en 1967,  environ  5Q%  des éleveurs 
de truies ne poss4daient qu'une ou  deux truies alors que  2$ 
seulement des éleveurs avaient 20  truies et plus.  Si 1'  on  exa--
mine  le nombre  total des truies élevées,  on  observe que  5Q% 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































nombre  total de  truies, alors que  2%  des gros élevages en re-
groupent tout de  mime  près de  15%. 
Depuis 1947  les structures de  l'êléva.ge  se  sont considérablement 
modifiées.  S'il est vrai qu'en 1971  encore 4o%  des éleveurs 
de  truies n'en possédaient qu'une ou  deux,  on  observe une nette 
évolution vers des unités d'élevage plus importantes.  Le  nom-
bre d'exploitations disposant de  20  truies reproductrices au 
moins  a  plus que  doublé  depuis 1967.  En pourcentage elles ont 
presque triplé.  En  1971,  près d'un tiers des truies apparte-
naient à  ces catégories de taille d'exploitations. 
Les  structures de l'élevage de porcs dans  son ensemble  évoluent 
selon les m8mes  tendances que  l'élevage de  truies.  D'ailleurs, 
d'après le tableau 5,  alors que  le nombre  des éleveurs de  porcs 
diminuait et que les cheptels globaux augmentaient,  la taille 
moyenne  des cheptels a  augmenté  constamment  depuis 1965. 
En  1965  plus de la moitié  des éleveurs de porcs disposaient 
seulement de cheptels de 4 poros au plus ;  en 1971,  il n'y 
en avait plus qu'un tiers.  En  1965  ces catégories de taille 
de cheptels groupaient plus de  8%  des porcs.  Ce  pourcentage 
a  diminué,  tombant  à  3%  environ en 1971.  En  revanche la place 
des élevages de plus de  400  porcs a  augmenté  en chiffres abso-
lus et surtout en pourcentage.  En  1971  seulement o, 3%  des éle-
vages groupaient près de  7%  des porcs.  Plus des trois-quarts 
des porcs appartenaient à  un peu plus d'un tiers des éleveurs 
possédant des troupeaux de  20  à  400 tltes, la majorité des porcs 
se trouvant dans des élevages de  50  à  200 porcs.  La  taille 
moyenne  des cheptels de porcs a  doublé  entre 1965  et 1971,  année 





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































3.2.2. Données  relatives aux structures dans les divers Linder 
Pour  permettre de  se faire une  idée de  la structure de  lQélevage 
de  truies dans les diverses régions du  territoire fédéral,  on  a 
regroupé  au tableau 6,  pour les différents !Ander,  des informa-
tions sur la répartition des  é~eveurs de truies et des cheptels 
de truies par catégories de taille en 1967.Exception faite des 3 
villes-Etats de  Hambourg,  Br3me  et Berlin, qui,  en raison du 
faible volume  de  leur production ne  comptent  gu.àre  et peuvent ne 
pas 3tre prises en considération,  an  remarque,  à  la lecture des 
données,  que  les élevages de truies des trois Lâ:nder  du  Nord..OU.est 
de 1' Allemagne  que  sont le  Schleswi~Holstein, la Basse-Saxe 
et la Rhénanie-du Nord-Westphalie  ont une taille nettement supé-
rieure à  celle des élevages des régions méridionales.  Les  struc-
tures d'élevage les plus défavorables se rencontrent en Bavière 
et en Rhénanie-Palatinat,  où  plus de  6c:f/o  des éleveurs disposaient 
encore de cheptels de  deux truies au maximum  en 1967.  Les p~ 
centages correspondants pour les I&nder  du  Nord..OU.est  de  1 'Alle-
magne  se situaient entre 31  (Sohleswi~Holstein) et plus de 
37  (Basse-Saxe). 
Dans  les Linder du  Nord-Ou.est  de  l'Allemagne,  par contre, le 
pourcentage des éleveurs disposant de  troupeaux de  10 truies 
et plus se situait entre 12,8 (Basse-Saxe)  et 19,5  (Schleswi~ 
Holstein),  alors que  le pourcentage correspondant pour la :B&vière, 
par exemple,  n'était que  de  3,8.  Ces  différences de  structures 
ont  eu  pour effet que  dans le  Schleswi~Holstein et dans la Rhé-
nanie-lu-Nord-Westphalie,  plus de  50%  des truies appartenaient 
-à des cheptels de  10 animaux et plus (environ 40%  en Basse-Saxe), 
contre 22%  à  peine  en  Bavière et plus de  30%  pour le Bade-Wurtem-
berg.  En  1967  déjà ;tfo  environ des trui'es du  Schleswig-Holstein 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Il ressort du  tableau 7,  composé  suivant les mimes  critères de 
classement que le tableau 6,  qu'au cours des quatre années abou-
tissant à  1971  la structure de  l'élevage de truies s'est consi-
dérablement améliorée dans tous les Lê:nder.  M3me  si les chiffres 
absolus ne  sont pas totalement comparables,  les dates de recense-
ment  étant différentes,  on  ne peut refuser de  constater que  sur 
l'ensemble des Linder,  le nombre  des éleveurs de truies a  forte-
ment  régressé  pendant que  le nombre  total de  truies élevées pro-
gressait.  Br3me  et Berlin mis  à  part, le Schleswig-Holstein 
constitue une  exception.  Dans  ce Land,  la régression du  nombre 
des éleveurs de truies a  été  supérieure à  la moyenne  (plus d'un 
tiers contre 20%  pour le territoire fédéral),  l'accroissement 
des cheptels restants ne permettant pas de  compenser  totalement 
cette diminution. 
Dans  l'ensemble des  Lê:nder  on  constate un net glissement des 
structures de  l'élevage vers les catégories de taille supérieure, 
mais la courbe générale qui  s'abaisse du  nord vers le sud,  ne 
s'est que  légèrement modifiée.  Seule la Rhénanie-Palatinat a 
réussi  à  améliorer sa position dans des proportions supérieures 
à  la moyenne.  Les  catégories de  taille de  20  truies et plus ont 
progressé  très rapidement  dans  tous les Lâ:nder.  Alors que la 
progression moyenne  sur le territoire fédéral  est d'un peu plus 
de  3o%  (1967  :  15%)  plus de  4o%  des truies élevées en 1971  dans 
le Sohleswig-Holstein et en Rhénanie-du-Nord-Westphalie  se trou-
vaient dans ces  oatégo~ies où les cheptels de  50  truies et plus 
ont aussi enregistré une forte progression ;  en 1971,  ils grou-
paient plus de lo%  des truies dans le Schleswig-Holstein et la 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie.  Le  pourcentage correspondant pour 
le territoire fédéral  est passé  de 3  en 1965 à  7,6 en 1971. 
En  revaache,  l'importance des petits cheptels (jusqu'à 5 truies) 
a  fortement diminué.  Sur le territoire fédéral,  leur part qui 
était d'environ 43%  en 1965  est tombée  à  un peu plus de  27% 
en 1971.Dans les Linder du  nord-ouest,  ils ne représentaient plus 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































3.3. Evolution de  la division régionale du  travail dans l'élevage 
des porcs 
Sous  certaines réserves,  les résultats du  recensement  du bétail, 
ventilés par classes d'âge et par orientations permettent de tirer 
des conclusions sur les progrès de  la division régionale du 
travail dans le secteur de l'élevage de  porcs en Allemagne  fédé-
rale.  Par division du  travail; il faut  entendre ici uniquement 
les relations commerciales entre producteurs de  porcelets et en-
graisseurs. 
Si l'on admet 
- que le nombre  des porcelets produits par truie et par année 
est le m3me  dans  toutes les régions du  pays, 
- que la marge  d'erreur de  la statistique du  recensement du 
bétail est la m8me  pour toutes les régions, 
-que l'évolution à  moyen  terme de la composition des cheptels 
est la m3me  pour toutes les régions, 
et qu'il n'y a  pas d'échanges de porcelets entre les régions, 
le rapport entre "truies reproductrices"  et "jeunes porcs et 
porcs d'engraissement de  huit  semaines  à  plus de  six mois",  de-
vrai  t  @tre  le m3me  en moyenne  annuelle pour toutes les régions. 
Si,  à  quelques exceptions près, les trois premières conditions 
sont généralement remplies,  il n'en est certainement pas de  m3me 
pour la quatrième.  L'ampleur des échanges de  porcelets entre 
régions se voit aux écarts entre les cheptels élevés dans les 
diverses régions et le chiffre correspondant pour l'ensemble du 
territoire fédéral.  Les écarts négatifs indiquent que  les régions 
considérées  sont  excédentaires en porcelets,  les écarts positifs 
qu'elles sont déficitaires.  Pour  déterminer l'évolution chrono-
logique de  la division régionale du  travail,  des calculs ont été 
effectués pour les années 1960 et 1970  au niveau de  Regieru.ngsb~ 
zirke  (circonscriptions  administratives)~  Comme  les résultats des 
recensements trimestriels ne  sont ventilés que  jusqu'au niveau 
du  Land  les écarts relatifs des cheptels moyens  des différents - 25-
Lander au cours d'une année par rapport aux cheptels de  décembre 
ont été également  repris pour les Regierungsbezirke.  Les résul-
tats des calculs figurent au tableau 8 pour 1960 et au tableau  9 
pour 1970. 
Il faut d'abord remarquer que  d'une façon générale les expédi-
tions de porcelets hors de  leurs Regierungsbezirke d'origine 
ont augmenté  en chiffres absolus  (de 13%  environ)  ces dix de~ 
nières années,  mais que  ces expéditions  se  sont développées  sen-
siblement moins vite que l'élevage de  porcs.  Si la part du 
"déficit"  ou  de  11"excédent"  du  cheptel de  truies pour l'ensemble 
du  territoire fédéral était encore de  près de  12%  en 1960,  il 
n'était plus guère que  de  10,5% environ en 1970.  Parallèlement 
on  constate que  dans des  zones plus vastes comme  les Linder,  le 
bilan d'approvisionnement  en porcelets a  eu nettement  tendance 
à  s'équilibrer au cours des dix dernières années,  alors que les 
unités régionales plus réduites se  sont davantage spécialisées 
dans l'une ou  l'autre des  spéculations que  sont la reproduction 
ou  l'engraissement.  Cette évolution a  m3me  entraîné un retourne-
ment  de  la situation dans certains Linder  (par exemple le Bade-
Wurtemberg  et la Rhénanie-du-Nord-Westphalie)  qui déficitaires 
au départ  sont devenus  excédentaires.  On  constate cependant 
aussi le cas inverse notamment  dans le Schleswig-Holstein. 
A eSté  de la structure générale des exploitations, cette évolu-
tion globale est certainement aussi due  aux efforts accrus déployés 
par les associations régionales d'éleveurs et surtout par les o~ 
ganismes de  commercialisation,  d'une part pour influencer la 
qualité des porcs par une intensification de la production de 
porcelets et d'autre part pour éviter,  en adaptant mieux le cheP-
tel de  truies à  l'élevage de porcs d'engraissement, le transport 
de  porcelets sur les distances excessives,  ce qui entratne des 
taux de pertes et des coûts de  transport élevés,  voire éventuelle-
ment  un approvisionnement  incertain. - 26-
Tableau 8  Bilans régignaux du porcelet établ_is à  partir des données  du 
.  ac 
recensement  du bétail de 1960 
Land  au Reg.- Bezirk  l  Cheptel  annuel  Cheptel f  Déficit  Excédent 
1  circonscription adminis- moyen  (1)  de  fictif)  (-) de  (+) 
trative 
de  1  jeunes  truies  Ra~port 
;~;!~~j 
Truies  porcs et  repro-~  en re  : 
porcs  duc- porcs  reproductrices  . 
d'en- triees  d'en- duc-
grais- grais- triees  Nombre  de têtes 
se  ment  (2)  se  ment  et  (2):6,2 
Nombre  de  têtes  truies  Nbre  de  (2):(3)  têtes 
1  2  3  4  5  6  7 
Schleswig-Holstein 
1 
761.383  148.367  5,14  121.089  +  27.178 
1 
fRambourg  18.763  1.710  10,97  2.984  - 1.274 
!Basse-Saxe  12.487.826  459-948  5,41  395.661  +  64.287 
;  H3..110vre  527. (43  89.981  "  83.932  +  6.049 
t  Hildesheim  209.197  24.141 
tl  33.270  - 9.129 
l 
Lüneburg  406.792  61.253  "  64.696  - 3.443 
Stade  293.932  58.522  "  45.156  +  13.366 
1  OsnabrÜck  39.1.860  123.526  "  62.321  +  61 .. 205 
Auri  ch  96.243  22.075  "  15.306  +  6.769 
Brunswick  102.286  13.794  "  16.268  - 2.474 
Oldenbourg  469.773  66.656 
Il  74.712  - 8.056 
1Brême  12.061  2.750  6:89  1.918  - 168 
1  .. 
Rhénanie  du Nord  -
Westphalie  1.614.700  250.862  6,44  256.800  - 5-938 
Düsseldorf  250.049  38.840  "  39.767  - 927 
Cologne  62.360  7.916 
Il  9.918  - 2.002 
Aix-la-Chapelle  60.438  7.848 
Il  9.612  - 1.764 
Münster  478.881  100.958  "  76.161  +  24.797 
Detmold  558.019  74.649 
Il  88.747  - 14.098 
Arnsberg  204.953  20.651 
Il  32.595  - 11.944 
Hesse  765.365  96.598  7,92  121.723  - 25.125 
Darmstadt  376.458  45.868 
Il  59.872  - 14.004 
C;).ssel  388.907  50.730 
Il  61.851  - 11.121 
• - 27-
l  2  3  4  5  6  7 
Rhénanie-Palatinat  482.057  52.299  9,11  76.666  - 'c.3.767 
Coblence  196.480  19.160  "  31.248  - 12.088 
Trèves  113.160  18.903  "  17.997  +  906 
Rhin-Hesse-Palatinat  172.417  14.836  "  27.421  - 12.585 
Bade-vlurt  emberg  1.044.100  156.820  6,66  166.052  - 9.232 
Wurtemberg  septentr.  349-540  66.232  "  55-590  +10.642 
Bade  septentrional  163.381  16.959  "  25.984  - 9.025 
Bade  méridional  233.030  28.161  tl  37.061  - 8.900 
Wurtemberg  méridional  298.149  45-468  "  47.417  - 1.949 
Bavière  2.009.299  296.635  6,78  31).557  - 23.022 
Haute-Bavière  312.407  55.960  "  49.685  ~  6.275 
Basse-Bavière  357.894  74.378  "  56.919  lt- 17.459 
Haut-Palatinat  211.630  25.172  "  33.657  - 8.485 
Haute-Franconie  194.334  20.107  "  30.907  - 10.800 
Moyenne  Franconie  309.610  33.240  "  49.240  - 16.000 
Basse Franconie  295-411  37.453  "  46.982  - 9.529 
Souabe  328.013  50.225  "  52.167  - 1.942 
Sarre  48.939  4.844  10,10  7.783  - 2.939 
TERRITOIRE  FEDERAL  (3)  9.244.493  1.470.233  6,29  1.470.233  - 174.646 lf-174.646 
(l) 
(2) 
En  ce  qui  concerne  les Lander,  reporter les écarts relatifs entre les  cheptels annuels 
moye!).S  et  les  çhep~els de  décembre  sur les Regierungsbezirke  (circonscription adminis-
trat1ves)  cons1déres. 
(3) 
Calculé  par application du  rapport  obtenu pour  l'ensemble  du  territoire fédéral  à  toutes 
les régions  (6,29). 
A l'exclusion de  Berlin. 
Source:  calculé  à  partir de  "Viehwirtschaft". - 28-
Tableau 9  : Bilans régionaux du porcelet établis à  partir du  recensement  du bétail de 1970 
--------------
!  Land  ou  Reg.  Bezirke 
! (circonscription adminis-
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Sui  te p.  29 
7 
+  38.432 
+  6.565 
+  80.814 
+  19.125 
127 
+  7.790 
+  3.865 
-+  35.033 - 29-
1  2  3  4  5  6  7 
Rhénanie-Palatinat  524.210  75-301  6,96  89.137  - 13.836 
Coblence  222.006  29.742 
Il  37.750  - 8.008 
Trèves  12).812  25.806 
Il  22.073  +  3.733 
Rhin-Hesse-Palatinat  172.392  19.753 
Il  29.314  - 9.561 
tBade-Hurtemberg  1.241.521  223.137  5,56  211.110  +  12.027 
Wurtemberg  septentriona,  444-337  103.248  "  75-556  +  27.692 
Bade  septentrional  160.231  21.183 
11  27.246  - 6.063 
Bade  méridional  254.235  35.681  "  43.230  - 7-549 
vlurtemberg méridional  382.718  63.025  "  65.078  - 2.053 
Bavière  2.572.081  430.437  5,98  437.360  - 6.923 
Haute  Bavière  325.515  65.146 
Il  55-351  +  9-795 
Basse Bavière  486.300  118.814  "  82.6)1  +  36.123 
Haut  Palatinat  288.080  39.619  "  48.986  - 9.367 
Haute Franconie  258.910  35.006  "  44.025  - 9.019 
Franconie  moyenne  463.873  57-309 
Il  78.878  - 21.569 
Basse Franconie  356.316  53-701 
Il  60.588  - 6.887 
Souabe  393.087  60.842  "  66.841  - 5-999 
Sarre  53.418  6.997  7,63  9.083  - 2.086 
Berlin ouest  7.187  360  19,96  1.222  - 862 
TERRITOIRE  FEDERAL  ~2.550.294 2.134.067  5,88  2.134.067  -222.872  +  222.872 
(1) En  ce  qui  concerne  les Lander,  reporter les écarts relatifs entre les cheptels annuels 
moyens  et les cheptels de  décembre  sur les Regierungsbezirke  (circonscriptions adminis-
tratives) considérés. 
(2)  Calculé par application du  rapport  obtenu pour l'ensemble du territoire fédéral  à 
toutes les régions  (5,88). 
Source  :  calcul  ô  à  partir de  "Viehv.rirtschaft". - 30-
Les  principales reg1ons excédentaires en porcelets sant les Regie-
rungsbezirke d'Osnabrück et d'Auri  ch,  qui toutes deux écoulent 
près de  50%  de leur production de porcelets à  l'extérieur. 
Les Regierungsbezirke de Münster,  du  Wurtemberg  septentrional 
et de la Basse-Bavière  sont aussi d'importantes régions d'  expo!'-
tation.  En  1970,  ces cinq régions fournissaient près de  90% 
des porcelets écoulés à  l'extérieur de leur région d'origine 
(voi~ graphique 1). 
Le  déficit a  particulièrement augmenté  dans la circonscription 
administrative d'Oldenbourg où les porcelets importés représen-
tent un tiers de la production de porcs d'engraissement.  Par 
ailleurs, les achats de porcelets à  l'extérieur se sont déve-
loppés surtout dans les circonscriptions de Hanovre,  d1Arnsberg, 
de  Cassel,  de  Franconie moyenne  et de  Souabe.  Sauf dans la cir-
conscription d'Oldenbourg et en Franconie moyenne  l'importance 
des arrivages de porcelets dans ces régions n'atteint pas celle 
des fournitures des régions visées plus haut. - 31-
,. 
GRAPHIQUE  1 
SITUATION  REGIONALE  DE 
L'APPROVISIONNEMENT  EN 
PORCELETS  DANS  li..l  R.F.A. 
EN  19]0 
EXCEDENT  DEFICIT 
en unités-truies,  1000 tOtes 
~ 
moins de  5  ~ 
~ 
de  5  à  20  ~ 
~ 
de  20 à  50  ~  . 
D 
.  de  50  et plus - 32-
4  LA  COMMERCIALXSATION  DES  PORCELETS  DANS  LA  R.F.A. 
4.1. Détermination du volume  du marché 
Pour bien décrire les circuits de commercialisation, il faut 
connattre les quanti  tés traité  es sur le marché  ou  du moins avoir 
une  idée de leur ordre de  grandeur.  Alors que le volume de tous 
les produits agricoles vendus à  l'extérieur de l'agriculture fi-
gure chaque année dans les bilans d'approvisionnement de la 
nation, il n'en va pas de mhe pour le volume  des échanges à 
l'intérieur du  secteur agricole.  Comme  les relations commercia-
les sur le marché  du porcelet sont très variées et que les po~ 
celets commercialisés ne passent pas non plus par une  sorte de 
"goulot"  où il serait facile de recenser le volume  des affaires, 
on ne pourrait aboutir à  des conclusions valables sur le volume 
du marché  qu'en interrogeant directement les producteurs de 
porcelets.  Or,  les difficultés considérables d'organisation d'un 
sandage  rep~sentatif, dues au manque  d'information sur la popu-
lation de base d'une part, et les coûts élevés qu'impliquerait un 
tel  sondage dans le cadre de la présente étude d'autre part,  ont 
emplché  de recourir à  cette procédure.  Toutefois,  pour avoir une 
idée approximative du  volume  du marché,  nous  examinerons quelle 
pourrait 3tre la valeur indicative de la statistique officielle. 
Les premiers éléments d'appréciation sont fournis par les bilans 
régionaux décrits à  la section 3.3., qui reflètent les échanges 
de porcelets entre les ~gions.  Il apparatt que plus de  7%  de la 
production de porcelets fait 1'  objet d'un commerce  inter~gional 
mime  lorsque le cadre  ~gional est assez étendu.  Ces transferts 
atteindraient 12%  environ si, au lieu des Regierungsbezirke on 
prenait le Landkreis  (cercle rural)  comme  unité régionale 1) 
l)voir à  ce sujet  :  B.  Willers,  R. Br5cker,  Arbeitsteilige Schweine-
haltung  ••••  ,  a.a.o.,  (Division du travail ·dans l'élevage de porcs), 
loc sit. P•  24. - 33-
Il faut une  fois de plus souligner ici que  les données citées 
portent  sur l'échange net de  marchandises,  c'est-à-dire qu'elles 
ne comprennent  pas les courants d'échange  en  sens inverse et 
que,  par conséquent, il s'agit d'un volume  d'échange minimal. 
De  plus,  ces calculs n'englobent pas non plus les échanges de 
porcelets à  l'intérieur de  la région.  Ces  précisions montrent 
bien que le volume  réel du  marché  dépasse de  beaucoup les valeurs 
indiquées. 
Ceci  est corroboré par le fait qu'en 1971  environ 4o%  seulement 
des éleveurs de porcs possédaient également des truies, contre 
un peu plus de  20%  à  la fin des années  50  (voir tableau 2). 
Il n'est évidemment  pas possible de  déduire directement de ces 
pourcentages le volume  du  marché  du  porcelet.  Autrement,  il 
faudrait conclure que  1 'augmentation du  pourcentage des éleveurs 
de  truies parmi les éleveurs de  porcs s'est accompagnée  d'une di-
minution constante du  volume  du  marché  du  porcelet.  Pour  inte~ 
prêter les données,  il est préférable de  considérer que  la struo-
ture de  1élevage des porcs et surtout celle de l'élevage de  porcs 
d'engraissement,  se  sont foncièrement modifiées.  En  effet, le 
nombre  des éleveurs ne possédant pas plus de  deux porcs,  ce qui 
correspond à  des élevages domestiques  typiques a  tout particuliè-
rement régressé.  Alors qu'à la fin des années  50  ils représel'Pt 
taient encore  Bo%  des éleveurs de porcs, ils n'étàient plus que 
30%  à  la fin des années 60.  Si 1 'on considère en  outre que  la 
taille moyenne  des cheptels des exploitations d'engraissement 
spécialisées est nettement  supérieure à  celle des élevages de 
truies, il ne  semble  pas déraisonnable d'admettre que  le volume 
du marché  des porcelets représente environ 60  à  7o%  de  la pro-
duction globale,  ce que  confirment les résultats d 'enqu@tes ef-
fectuées dans le cadre d'autres études l) pour diverses unités 
régionales de la R.F.A. 
1)  B.  Willers,  R.  Brocker,  Arbeitsteilige Schweinehaltung (Division 
du  travail dans l'élevage de  porcs)  loc. oit. 
P.  Ottmann,  Die  Wandlungstendenzen auf den Absatzwegen fûr 
Ferkel  im  Bereich der Landwirtschaftskammer Westfalen-Lippe 
(Evolution des circuits de  commercialisation des porcelets dans 
le ressort de la Chambre  d'agriculture de  Westphalie-Lippe), 
Bonn  1971. - 34-
4.2. Structure et importance des circuits de commercialisation 
Les circuits de commercialisation des porcelets entre l'exploita-
tion de production et l'exploitation d'engraissement sont très 
divers.  On  peut  en distinguer trois qui,  à  leur tour comprennent 
plusieurs variantes  : 
-vente directe aux exploitations d'engraissement 
- vente au secteur commercial  et aux coopératives 
- vente par 1'  intermédiaire d'autres groupes d'acheteurs tels 
que  les abattoirs d'expédition,  les fabriques d'aliments 
des animaux,  etc. 
La vente directe de porcelets aux exploitations d'engraissement 
est généralement  fondée  sur des relations commerciales étroites 
existant depuis de  nombreuses années entre des exploitations agri-
coles qui  se  sont  souvent  spécialisées dans l'une ou  l'autre pro-
duction.  Les  exploitations d'élevage qui vendent aussi leur po~ 
celets sur les marchés publics où  ils sont achetés soit par des 
exploitations d'engraissement  soit par des marchands  sont relati-
vement  peu nombreuses.  Il est étonnant de  constater que,  d'après 
les résultats d'une analyse du  marché  du  porcelet  en Basse-Saxe, 
des relations commerciales directes s'établissent entre exploita-
tions agricoles  m~me éloignées de  quarante km.  En  effet, cette 
analyse montre que  la distance moyenne  qui  sépare les partenaires 
commerciaux  est supérieure à  13  km  1) • 
Les  facteurs qui incitent à  la vente directe sont,  en oe qui con-
cerne les exploitations d'élevage,  d'abord la sécurité des débou-
chés pour des prix relativement intéressants et,  en ce qui concer--
ne les exploitations d'engraissement,  surtout la garantie d'ori-
gine et de qualité. 
Il faut  inclure aussi en partie dans ce circuit de commercialisa-
tion les porcelets vendus  dans le cadre de  cercles de producteurs. 
1)  B.  Willers,  R.  Brooker,  Arbeitsteilige Sohweinehaltung (Division 
du  travail dans l'élevage de porcs)  loo. oit. P•  60 - 35-
En l'occurrence, la production n'est soumise,  bien souvent 
qu'à certaines directives,  visant à  la commercialisation de  po~ 
celets de qualité.  Celle-ci reste cependant  souvent  organisée 
par les producteurs individuels.  Mais  dans d'autres cas les 
cercles de producteurs de  porcelets recourent aussi aux services 
souvent  spécialisés du  commerce  des porcelets. 
Qu'il appartienne au  secteur privé  ou  au  secteur coopératif, le 
commerce  spécialisé des porcelets apparatt de  plus en plus dans 
les régions excédentaires comme  intermédiaire entre l'exploita-
tion d'élevage et des exploitations d'engraissement  souvent si-
tuées dans d'autres régions.  Le  commerce  du  porcelet assure à  la 
fois la collecte, la sélection en catégories de qualité, le 
transport et(généralement pour une période limitée) le finance-
ment.  Dans  la très grande majorité des cas,  les représentants 
du  commerce  des porcelets entretiennent depuis des années,  avec 
les éleveurs comme  avec  les engraisseurs,  des relations d'affai-
res basées sur la confiance mutuelle, qu'il s'agisse de  l'équité 
des prix pour l'éleveur ou  la qualité des porcelets pour l'en-
graisseur. 
A o8té  de  la fourniture directe aux exploitations d'engraissement, 
les marchands  de  porcelets (du  secteur~,_·pri  vé  comme  du  secteur 
coopératif)  vendent aussi des porcelets à  des entreprises  comme~ 
ciales qui assurent la distribution en aval.  Le  secteur privé 
du  commerce  des porcelets approvisionne  en outre,  mais  dans une 
mesure  limitée, les marchés  organisés du  porcelet. 
Ces  dernières années,  un nombre  croissant de  secteurs d'activité 
tels que  les abattoirs d'expédition,  les fabriques de produits 
à  base de viande et usines d'aliments des animaux,  participe au 
commerce  du  porcelet et ce pour des raisons évidentes.  Les 
abattoirs d'expédition et les fabriques de produits à  base de - 36-
viande essaient,  d'une part en fournissant  en porcelets les en-
treprises d'engraissement,  d'accaparer la commercialisation des 
porcs engraissés en passant avec celles-ci des contrats oraux, 
voire écrits, visant à  garantir la continuité de  leur approvision-
nement  et de  leur activité d'abattage et, d'autre part,  en con-
tr8lant la production des porcelets, d'exercer une  influence po-
sitive sur la qualité de  l'offre de  porcs de boucherie.  De  leur 
eSté,  les usines d'aliments des animaux  s'efforcent,  en fournie-
sant les porcelets,  de  s'assurer aussi des contrats de  fournitu-
res d'aliments pour leur engraissement. 
On ne dispose que  de  peu d'informations sur le volume  des affai-
res de chacun de oes circuits de  commercialisation.  La statis-
tique officielle ne distingue,  après dépouillement des enqu8tes 
prévues par la "Gesetz über Betriebs-und .Marlctwirtschaftliche 
Meldungen"  (loi sur les déclaratieDs de gestion et de marché) 
de  décembre  1966  que les d~  circuits primaires de  oommerciali~ 
tion,  à  savoir"  commerce  et coopératives" et "agriculteurs et en-
graisseurs".  Les résultats, ventilés par Land  et par ressort 
de  Chambre  d  1agricul  ture,  figurent au tableau 10 pour la période 
1966-67  à  1970..71.  L'échantillon d'exploitations étant limité 
et constitué dans des candi  ti  ons  peu  orthodoxes,  il se pourrait 
que  les résultats ne  soient pertinents qu'en ce qui concerne la 
situation sur le plan fédéral  et ne représentent  surtout que 
des ordres de  grandeurs et des tendances pour les uni  tés régiona-
les. 
Les  données chiffrées font clairement apparattre que  dans 1 t ensem-
ble du  territoire fédéral  (les valeurs ne variant que  légèrement 
tout au long de la période d'observation)  environ les 2/3 des 
porcelets vendus  sont cédés directement  à  des agriculteurs et à 
des engraisseurs,  et qu'un tiers seulement passe par le secteur 
du  commerce  du  porcelet.  On  voit  en  outre nettement que  le 
commerce  du  porcelet est généralement plus actif dans les Linder 
ou  régions excédentaires (voir section 3.3.) que  da.ns  les régions - 37-
Tableau 10  Circuits  (1)  de  commercialisation utilisés par les producteurs pour 
vendre  leurs porcelets  jusqu'à un poids vif de  20  kg par Land  (en%) 
~ 
Pourcentage des porcelets vendus par les producteurs 
Commerce  et coopératives  1 
Chambre 
d'agriculture  C.A.  1966/67  1967/68  1968/69  1969/70  1970/71 
Schleswig-Holstein  40,6  43,9  51,7  48,0  42,6 
C.A.  Hanovre  37,3  39,1  39,5  33,9  34,6 
C.A.  Weser-Ems  81,9  74,3  69,0  69,2  60,4 
Basse-Saxe  58,0  57,2  55,9  54,2  49,2  ---- -
C.A.  ~vestphalie  41,7  36,9  32,3  41,5  48,3 
C.A.  Rhénanie  18,5  23,2  19,7  20,6  28,8 
Rhénanie  du Nord-
Westphalie  27,6  28,3  24,3  27,8  35,6 
Hesse 
·-
17,6  14,7  13,9  14,9  17,7  --- ·----------- ~--------
Rhénanie-Palatinat  20,6  19,2  20,7  16,0  16, 2· 
Bade-1ilurtemberg  38,0  39,1  26,3  34,2  30,4 
Bavière  25,3  23,8  21,0  26,0  21,4 
Sarre  .  17,0  12,8  7,6  6,8 
Territoire f·'déral  34,0  34,1  31,6  33,4  32,1 
Agriculteurs et engraisseurs  Total 
Schleswig-Holstein  59,4  56,1  48,3  52,0  57,4  100,0 
C.A.  H<Jllovre  62,7  60,9  60,5  66,1  65,4  100,0 
C.A.  1iJeser-Ems  18,1  25,7  31,0  30,8  39,6  100,0 
Basse-Saxe  42,0  -- 42.!.~  44.t!  ___  __ :±L!.L_  50,8  _  __  102J..2__ __  --------------------1-·-----
!"'"-.;.._ ___ 
C.A.  VJestphalie  58,3  63,1  67,7  58,5  51,7  100,0 
C.A.  Rhénanie  81,5  76,8  80,3  79,4  71,2  100,0 
Rhénanie  du Nord-
Westphalie  72,4  71,7  75,7  72,2  64,4  100,0 
Hesse  62,4  85,3  86,1  85,1  82,3  100,0  -----------------
~---·-1-·  ----------·-------
Rhénanie-Palatinat  79,4  80,8  79,3  84,0  83,8  100,0 
Bade-Wurtemberg  62,0  60,9  73,7  65,8  69,6  100,0 
Bavière  74,7  76,2  79,0  74,0 
1  78,6  100,0 
Sarre  .  83,0  87,2  92,4  93,2  100,0 
Territoire fédéral  66,0  65,9  68,4  66,6  67,9  100,0 
1) Premier acquéreur  seulement. 
Source  :  "Preise,  AbsatZ"t'lege"  (prix,  circuits de  commercialisation)  écU té par le 
ministère  fédéral  de  l'agriculture,  Bonn  1971,  page  59. -38-
déficitaires.  Il faut  pourtant noter que la diminution des excé-
dents dans une région entraîne une réduction de la part du  secteur 
commercial  et des coopératives sur le marché.  Le  ressort de la 
Chambre  de  l'agriculture de  Westphalie-Lippe est le seul  où 
cette part du  marché  a  tendance à  augmenter en mOme  temps. 
4.3. Evolution et importance actuelle des marchés publics de  porcelets 
Les marchés publics de porcelets existent depuis des dizaines 
d'années en Allemagne  fédéral  ;  certains ont été créés avant 
m3me  le début du  siècle.  Leur importance initiale ré  sul  tait 
d'abord de la demande  du  secteur non agricole et. surtout des 
entreprises d'engraissement attachées à  des cantines ou  à  des 
cuisines industrielles, voire des ménages  privés qui utilisaient 
leurs déchets de cuisine pour élever des porcs.  La  demande  dé-
croissante de ces catégories en particulier a  contribué dans une 
mesure  déterminante au déclin des marchés.  Le  volume  des affaires 
décroît bien qu'il faille constater d'une manière générale une 
division plus poussée du  travail entre les éleveurs de truies 
et les engraisseurs de porcs. 
Les  marchés  sont organisés très différemment d'une localité à 
une autre.  L'article 5 de la "Vieh- und Fleischgesetz"  (1) 
(loi sur le bétail et la viande)  donne bien aux autorités supé-
rieures du  Land  la possibilité d1arr3ter des textes portant recon-
naissance de marchés de bétail de rapport et de  reproduction, 
mais il n'en a  pratiquement pas été fait usage. 
(1)  Gesetz ûôer den Verkehr mit Vieh und Fleisch (loi du  25 avril 
1951  sur le commerce  du  bétail et de la viande)  -Bandesge-
setzblatt I-- 39-
Les lois en vigueur n'auraient de  toute façon pas permis une 
organisation aussi rigide que celle, par exemple,  des marchés 
du bétail de boucherie.  Aussi les pouvoirs publics n'exercent-
ils qu'une faible influence  sur l'organisation des marchés de 
porcelets. 
Les marchés de porcelets sont approvisionnés surtout par le seo-
teur professionnel du commerce  des porcelets et, dans une moin-
dre mesure,  par les exploitations d'élevage.  Les marchands achè-
tent les porcelets auprès des éleveurs de truies des régions excé-
dentaires surtout et approvisionnent,  avec  les porcelets qu'ils 
n'ont pas pu vendre directement aux entreprises d'engraissement, 
des marchés qui  se trouvent le plus souvent dans les régions défi-
citaires.  L'expérience montre que  les quantités de porcelets misee 
sur le marché  sont relativement plus élevées en période d'évolu-
tion défavorable des prix qu'en période d'offre réduite et de 
prix relativement élevés.  Il faut  en outre constater que  la qu&-
lité des porcelets arrivant  sur les marchés est généralement in-
férieure à  la moyenne. 
La  statistique officielle ne fournit malheureusement  pas de  don-
nées de  synthèse sur le volume  des affaires traitées sur les 
marchés  organisés des porcelets,  et c'est au prix de nombreuses 
difficultés qu'elles doivent 3tre extraites des mercuriales heb-
domadaires,  d'ailleurs incomplètes,  si bien qu'il faut parfois 
se contenter d'estimations.  Le  dépouillement de données non pu-
bliées de la ZMP  (Zentrale Markt- und Preisberichtstelle - Office 
centrale des cotations), portant sur 27  importants marchés de 
porcelets du  territoire fédéral,  fait apparaître que le volume 
des transactions du  milieu des années  50  au milieu des années 60 
a  diminué,  tombant  de  720  000  à  environ 550  000  porcelets,  soit 
une diminution de  25%  environ.  Il se pourrait que  les arrivages 
sur les autres marchés,  qui ne figurent pas sur la liste, aient 
représenté quelque 160 000  à  200  000  t3tes au milieu des années 
60.  Ces  dernières années le volume  des affaires sur les marchés 
a  continué  à  diminuer. - 40-
Un  certain nombre  de marchés  ont été entièrement  supprimés,  d'au-
tres qui étaient hebdomadaires,  sont devenus bimensuels ou  occ&-
sionnels.  Pour la seule Basse-Saxe,  les arrivages sur les marchés 
ont diminué  de 25%  entre 1967 et 1969 (1).  Si,  au contraire, 
certains marchés  du  sud  et de  Westphalie ont connu une certaine 
expansion ou  du  moins  une  stagnation des arrivages,il  se pourrait 
cependant qu'en 1970 les arrivages sur les marchés publics du 
territoire fédéral n'aient pas dépassé  les 500  000  à  600  000 
porcelets,  ce qui ne  représente que  3%  environ du  volume  total 
du  marché  (2).  Il faut prévoir que  l'importance des marchés  de 
porcelets continuera à  diminuer. 
4.4. Evolution future des contrats 
La  division du  travail entre exploitations d'élevage et d'engrais- ' 
sement  se développant,  les liens contractuels régissant l'achat 
et la vente des porcelets ont pris une  importance accrue ces de~ 
nières années.  D'une part les exploitations productives spéciali-
sées dans la production de porcelets veulent 3tre assurées de 
pouvoir écouler leur production à  des prix en rapport avec la 
qualité particulière de  leurs porcelets.  D'autre part, une  ex-
ploitation agricole qui  se  spécialise dans l'engraissement des 
porcs tout en cessant d'élever des truies doit avoir la garantie 
de pouvoir acheter des porcelets de qualité au moment  voulu• 
Enfin,  les secteurs situés en amont  et plus spécialement en aval, 
tels que l'industrie des aliments des animaux et les entreprises 
de commercialisation sont intéressés par l'intégration dans le 
secteur de l'élevage de porcs,  les uns pour s'assurer la vente 
d'aliments des animaux,  les autres pour influencer la qualité 
(1)  B.  Willers,  R.  Brêioker,  V  .o.  (Division du travail dans 1 'éle-
vage de porcs)  loo. oit., page 27. 
(2)  Le  volume  du  marché  s'obtient à  partir du  nombre  total des 
porcs abattus et de part de porcelets commercialisés,  qui est 
de  65%  environ (voir tableau 2  et section 4.1.) - 41-
des porcs et tout particulièrement s'assurer la livraison d'une 
quantité de porcelets ou  de porcs d'engraissement garantissant 
un certain taux d'utilisation des établissements de  commerciali-
sation affiliés.  Les  parties présentes sur le marché  devant 
faire,  réciproquement preuve d'efficacité, des liens contractuels 
étroits se  sont développés dans le secteur ;  essentiellement 
oraux,  moins  souvent écrits, ils visent  à  garantir au producteur 
de porcelets la vente de  ses animaux et à  l'engraisseur ou  au 
partenaire commercial la fourniture de porcelets de qualité. 
En  ce qui concerne les prix payés,ces contrats ne contiennent 
généralement que  des dispositions très souples,  prenant  souvent 
la forme  d'un système de prix dérivés.  Ce  s.ystème  comporte 
une base d'orientation (soit mercuriale d'un marché  des porce-
lets soit la moyenne  de plusieurs marchés  ou  encore les merou.~ia­
les régionales,  récemment  instituées dans certaines régions 
du  territoire fédéral,  des prix payés par des groupements de 
producteurs ou  des entreprises commerciales réalisant des chif-
fres d'affaires élevés),  à  laquelle s'appliquent les réfactions 
usuelles loca.leme:tt  fixées pour la. durée contractuelle.  En  outre, 
les parties conviennent généralement aussi de majorations de prix 
pour qualité supérieure. 
On  ne cannatt que  peu de cas de choix d'un système de prix moyens, 
voire d'une  système de prix fixes.  La  plupart des tentatives 
en ce sens ont été  interrompues notamment  parce que  selon le niveau 
de prix fixé  les producteurs  ou  les acheteurs de porcelets avaient 
trop de mal  à  respecter les termes du  contrat au cours du  mouve-
ment  cyclique des prix. 
Il n'y pas pas de documentation sérieuse sur l'importance exacte 
des contrats écrits intéressant la commercialisation des porcelets 
(seuls ces types de contrats peuvent être pris en considération 
puisque les conventions orales ne peuvent être connues que - 42-
partiellement d'une part et que, d'autre part, de telles conven-
tions pourraient 3tre conclues dans une certaine mesure  sous 
n'importe quelle forme  pa.r  presque tous les producteurs de 
porcelets).  Sohopen  (1)  en conclut qu'au milieu des années 60 
les contrats écrits, en voie de disparition, portant sur environ 
90  000 porcelets pour le territoire fédéral ne représentaient 
plus  qu'une faible part des transactions.  Will  ers et  Brô1cer 
ont calculé qu'en 1968  environ 3%  des exploitations de Basse-Saxe 
vendant des porcelets avaient conclu des contrats de fourniture 
écrits, soit pour l'ensemble de leurs ventes,  soit du moins  pour 
une partie.  Ottmann  (3) aboutit à  des conclusions analogues pour 
le secteur relevant de la Chambre  d'agriculture de Westphalie-
Lippe. 
Ces  quelques données  indiquent clairement qu'au total les con-
trats écrits ne  jouent pas encore un bien grand r8le dans la 
commercialisation des porcelets.  Cela ne doit toutefois pas 
faire perdre de vue que  le fait que  ces dernières années les 
entreprises de commercialisation du  secteur coopératif en  pa~ 
ticulier ont redoublé d'efforts pour conclure des contrats dans 
certaines régions d'une part et que,  d'autre part,  on  observe 
que  les producteurs de porcelets tendent de plus en plus à  con-
clure des contrats. 
(1)  w.  Schopen,  v.o.  (Intégration verticale dans le secteur 
agricole,  formes  et tendances de la coopération à  plusieurs 
niveaux). 
(Landwirtshaft-Angewandte Wissenschaft - Agriculture,  science 
appliquée-,  volume  125)  Hil  trup 1966,  page 164. 
(2)  B.  Willers,  R.  Brooker, v.o.  (Division du  tr-avail dans l'éle-
vage  de porcs)  loo. oit., page sa. 
{3)  P.  Ottmann,  loc. oit., pages  37  et suivantes. - 43-
Ainsi  on peut penser qu'en 1972  dans le Schleswi@-Holstein, 
le seul  "Nordferkel-Programm der Schleswi@-Holsteinischen 
Viehzentrale"  {programme-nord  de production de porcelets de 
la centrale du  bétail du  Schleswig-Holstein) lie par contrat 
900  éleveurs produisant plus de 2.50  000  porcelets,  soit 8  à  loofo 
environ de la production de cette région (1).  A la fin de 1971 
le Schleswig-Holstein comptait  en outre 11  autres groupements 
de producteurs de porcins,  dont le volume  de production attei-
gnait environ 300  à  350  000 porcelets en partie déjà vendus par 
contrat ou  faisant· l'objet  de négociations dtachat contractuel. 
Les principaux facteurs d'intégration sont  ici les entreprises 
de  commerce  rural ainsi qu'une associa  ti  on  d  1 élevage et une so-
ciété de  colonisation rurale (3). 
Dans  le ressort de la chambre  d'agriculture de Westphalie-Lippe, 
la "Vieh- und Fleischzentrale Westfalen"  (centrale du  bétail 
et de la viande de Westphalie)  propose aux producteurs de  po~ 
celets des 
11Westferkel-Abna.hm.e  und Liefervertrlge"  (contrats 
d'achat et de  fourniture de porcelets de Westphalie).  Elle 
essaie ainsi d'amener les producteurs qui  ont travaillé  jusque 
là en dehors de toute intégration horizontale ou  verticale 
à  conclure aussi des contrats en plus de  ceUx  qui  sont déjà re-
groupés cercles de  producteurs.  Dans  les Ucnder  du  Sud  que  sont 
le Bade  Wurtemberg  et la Bavière,  on  s'efforce aussi de  plus en plus 
de mettre un terme par la création de  groupements  de producteurs 
'  et la conclusion de contrats,  aux difficultés que  l'acquisition de 
porcelets de qualité pose aux entreprises d'engraissement spécia-
lisées. 
(1) v.o.  ("top agrar",  le magazine  de l'agriculture moderne)  n° 7, 
Hil  trup 1972,  page 13. 
(2) V.o.  {Rapport  du  gouvernement  fédéral  sur l'agriculture,  1972, 
documentation,  page 295. 
(3)  Voir  :  v.  CLauss,  v.o.  (Porcelets de qualitét production, 
commercialisation et mesures d'encouragement).  {Agrarmarkt-
studien,  volume  8), Kiel 1969,  pages 100  et suivantes. 
v.oo  (Coopération dans le secteur agricole du  Schleswi@-
Holstein)  édité par la chambre  d'agriculture du  Schleswig-
Holstein,  Kiel 1970,  pages lOO  et· suivantes. -44-
Les parts du  marché  garanties par des contrats dans ces régions 
restent très inférieures à  celles qu'on trouve dans le Schleswig-
Holstein,  mais leur tendance à  s'accroître est indéniable. 
Indépendamment  de  la "diminution du  risque" déjà évoquée,  qu'en-
traîne une  spécialisation accrue,  aux divers stades du  processus 
de  production, il faut aussi,  pour  juger l'évolution fUture des 
accords contractuels envisager la possibilité d'une extension 
accrue de  l'élevage de  porcs de  croisement.  A cet égard,  les 
exigences spécifiques posées aux divers stades de l'élevage im-
pliquent une division du  travail dans un système  intégré entre 
les exploitations de production de  porcel~ts, les exploitations 
de  reproduction situées en amont  et les éleveurs de  lignées. 
L'extension du  processus d'intégration aux entreprises d'engrais-
sement,  d'abattage et/ou de production d'aliments des animaux 
n'est pas la conséquence nécessaire de l'élevage de  croisement, 
mais elle peut en 3tre un effet secondaire comme  1 'indique sur-
tout l'expérience britannique (1). 
' 
(1)  c.  Weiers,  J. Antony, 
v.o.  {Formes  d'intégration dans les élevages.de porcs bri-
tanniques et néerlandais) manuscrit KTBL,  volume  31. 
Francfort 1971. - 45-
5  MOUVEMENTS  DES  PRIX  ET  DES  QUANTITES  SUR  LE  MARCHE  DU  PORCELET  ET  LEURS 
CAUSES 
5.1. Documents  statistiques 
5.1.1. Documentation disponible  sur l'évolution des prix 
Les pouvoirs publics n'ont pas  arr~té en ce qui concerne les 
porcelets de  dispositions restrictives semblables  à celles de 
la loi sur le bétail et la viande(Vieh- und Fleischgesetz) 
concernant la détermination des prix et la cotation dans les 
circuits de commercialisation du  bétail de boucherie.Il  en 
est résulté que,malgré  l'abondance des cotations.le marché  du 
porcelet n'a jamais atteint un degré  de  transparence com-
parable.  La raison en est surtout qu'à cause de la multi-
plicité des débouchés et, par conséquent,  du  volume  réduit 
de  chaque transaction,  les prix calculés pour un circuit 
de  commercialisation donné  ne  sont guère représentatifs. 
Par ailleurs la comparaison entre les diverses séries de prix 
est rendue  encore plus difficile par le fait que ni l'objet 
du  commerce  ni,  dans bien des cas, les conditions commercia-
les ne  son·~ clairement définis. 
Pour permettre tout de  m@me  de tirer des conclusions assez 
solides sur le marché  des porcelets,  ou  analyser dans la 
présente étude et en comparer entre elles les cotations 
provenant de trois sources statistiques différentes  : 
- les cotations sur les marchés  du  porcelet organisés, 
- les prix déclarés par les exploitations fournissant  des 
indications sur la gestion et le marché,  et 
- les séries de prix publiées par la "Zentrale 1/...a.rkt- und 
Preisberichtstelle für Erzeugnisse der Land- und ~ 
rungswirtschaft  GmbW'  {ZMP)  - Office central des cotations 
d'après les documents  du  "Deutscher Raiffeisenverband" 
(DRV- fédération des coopératives de crédit). - 45 bis-
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5.1.1.1.  Cotations  sur les marchés 
Après  la clôture des marchés  publics du  porcelet, ·les organi-
sateurs publient des mercuriales qui  sont  diffusées par la 
presse quotidienne,  la presse spécialisée et la radio du  Land. 
Les  cotations mentionnent le nombre  de  porcelets vendus ainsi 
qu'un prix par t@te  qualifié  de  "prix moyen  au  stade du  commer-
ce de gros pour des qualités moyennes".  La valeur de  ces cota-
tions sur le marché  sont contestées pour diverses raisons. 
Pour les uns,  les quantités écoulées sur ces marchés  sont 
insignifiantes et au surplus ne  sont  pas représentatives de 
l'offre globale.  Ce  manque  de représentativité est d'autant 
plus grave qu'il n'y a  aucune différenciation des prix du  ma~ 
ché  en fonction de la qualité.  Pour d'autres,  les prix obte-
nus ne  sont pas enregistrés à partir de doubles de  factures 
et il faut  les collecter auprès des parties en présence  sur le 
marché.  Ces prix pourraient donc  @tre  trafiqués. 
La validité des raisons invoquées n'est que difficilement véri-
fiable  en détail.  Le  fait qu'elle soit établie ~  la base d'o-
pinions ne  suffit pas à  dévaloriser cette cotation,  pour autant 
que l'on interroge un nombre  égal  de vendeurs et d'acheteurs  • 
Plus  important nous  semble  @tre  le problème que  pose l'absence 
de différenciation des qualités et la cotati~n de  prix unitai-
res,  ce qui limite considérablement les possibilités de compa-
raison.  Sans doute ces deux  facteurs n'inversent-ils pas le 
cours réel des prix,  mais ils influencent certainement le niveau 
général des prix et atténuent l'amplitude de leurs fluctuations. 
La  série de cotations utilisée dans la présente étude est em-
pruntée à  la revue  ".Agrarwirtschaft".  Il s'agit d'une moyenne 
de cotations de trois importante·marchés de porcelets. - 47-
5.1.1.2. Déclarations de gestion et de marché 
Quelque  8  000  exploitations volontaires,réparties sur le terri-
toire fédéral établissent des rapports mensuels,  notamment  sur 
les ventes de porcelets et le produit de  ces ventes.  Les quan-
tités vendues et les prix sont enregistrés séparément  pour les 
circuits de  commercialisation "commerce  et coopératives" et 
"Agriculteurs et engraisseurs".  Les résultats individuels 
sont d'abord exploités par les Lander  ou  les Chambres  d 'agri-
culture,  puis transmis  à  l'Office statistique fédéral.  A pa~ 
tir de  l'ensemble des données,  celui-ci établit des tableaux 
statistiques de  base qui  sont adressés au ministère fédéral  de 
l'alimentation,  de l'agriculture et des  for@ts  ;  celui-ci les 
publie tant ·sous  forme  de  rapport mensuel  que  sous  forme  de 
rapport  de  synthèse annuel  (1). 
Les prix unitaires des porcelets y  figurant représentent d'une 
part les prix moyens  obtenus dans  l'ensemble des circuits de 
commercialisation et, d'autre part,  les prix spécifiques par 
circuit de commercialisation.  Les  séries de prix ventilés par 
circuit de  commercialisation n'existent que depuis la campagne 
1964/65. 
Etant donné  la taille souvent  très réduite de  l'échantillon 
utile pour chaque cas à  analyser,  on  n'attache généralement 
plus grande valeur à  ces données,  d'autant que leur dispersion 
chronologique et/ou régionale est forte.  Il faut  en outre obser-
ver que les déclarations sont volontaires et qu'il ne  s'agit 
donc  pas d'un  sondage aléatoire.  Il ne  faut  toutefois pas exa-
gérer la portée des réserves formulées  sur la valeur de ces indi-
cations dans le cas des prix du  porcelet.  Il est possible que 
le niveau absolu des prix ne soit pas toujours déterminé  avec 
exactitude. 
(1)  v.o.  (Prix à  la production des produits agricoles,  prix des 
produits complémentaires achetés et circuits de commerciali-
sation) édité par le ministère fédéral  de l'alimentation,  de 
l'agriculture et des  for@ts,  Bonn.) - 48-
Par contre, il est probable que les mouvements  de prix, qui 
nous  intéressent au premier chef dans la présente étude,  sont 
reproduits correctement.  Ceci  mis  à  part,  ces séries de prix 
sont  tout de  même  entâchées des mêmes  défauts que  les cota-
tions.  Encore une  fois il s'agit de prix unitaires non diffé-
renciés selon la qualité. 
5.1.1.3. Publications de la ZMP  (Office central des cotations) 
Contrairement aux deux  statistiques de prix ci-dessus,  les pu-
blications de la ZMP  présentent des prix au kg pour des porce-
lets d'un poids de  20  kg au maximum.  Mais  encore une  fois,  il 
faut noter l'absence de différenciation selon la qualité.  Les 
données proviennent de documents  du  DRV  (Deutsche Raiffeisen 
Verband- Fédération des coopérations de crédit)basés sur les 
dossiers commerciaux  des coopératives régionales de valorisa-
tion du  bétail et se référant au  stade de  commercialisation 
"franco lieu de chargement".  Elles se distinguent donc  des 
déclarations volontaires de  prix .à la production essentielle-
ment  à  raison du  montant  des coûts de  ramassage et autres coûts 
de transport et du  montant  de la TVA. 
La  présente étude utilise à  la fin les séries de prix établies 
pour l'ensemble du territoire fédéral  et celles qui le sont 
séparément  depuis 1963  pour les régions du  nord et du  sud  de 
l'Allemagne,  toutes publiées dans le "Jahresbericht Vieh und 
Fleisch"  (Rapport  annuel  sur le bétail et la viande)  de la ZMP. 
5.1.2. Documentation disponible  sur l'évolution de  l'offre 
Comme  il a  déjà été précisé par ailleurs (voir chapitre 3), la sta-
tistique officielle ne  fo'tl.rni t  pas de  données  exactes  sur l'évolu-
tion de l'offre sur le marché  du  porcelet~  Toutefois,  des éléments 
d'appréciation sont  fournis par les recensements des cheptels de 
truies ainsi que  par les données de la statistique des abattages por-
tant sur l'évolution des abattages domestiques et industriels,  en 
liaison avec  la statistique du  recensement  du bétail et la statisti-
que  du  commerce  extérieur.  Par offre,  on  entend dans la présente - 49-
étude la production globale,  au cours de la période considérée, 
de porcelets commercialisàbles de huit semaines environ,  pour 
avoir la grandeur correspondant aux prix des porcelets. 
5.1.2.1. Recensement  des cheptels de  truies 
Les  données relatives aux cheptels de truies reproductrices 
ventilés par groupes d'âge  ou  par truies pleines ou  non figu-
rent  chaque année  dans le recensement général de décembre  où 
elles font l'objet d'une ventilation par régions,  allant  jus-
qu'au niveau du  Kreis  (cercle) et dans les trois recensements 
intermédiaires représentatifs  (mars,  juin et septembre)  où  la 
ventilation s'arrête au niveau du  Land.  Si,  pour simplifier, 
on  admet  que les erreurs de  recensement  du bétail  sont  du  même 
ordre dans toutes les régions  ou  du  moins qu'elles ne varient 
pas  sensiblement  au  cours du  temps,  les chiffres relatifs aux 
cheptels de  truies donnent une  image  parfaitement fidèle de 
l'évolution de la production de porcelets.  Cependant,  pour 
apprécier correctement  l~offre future de porcelets il faut 
connaître le nombre  moyen  de porcelets élevés par truie et 
évaluer avec  précision le décalage inévitable qui  se produit 
entre le recensement  des effectifs et l'offre de porcelets 
commercialisables.  Nous  disposons d'informations  sur ce point, 
parce qu'il est possible de déterminer,  en combinant diverses 
données statistiques, la production trimestrielle nette de 
porcelets commercialisables. 
5.1.2.2. Détermination de la production nette de porcelets commerciali-
sables 
A l'aide de données trimestrielles que  fournit la statistique 
officielle sur 
les cheptels de porcs ~  les porcelets, 
la quantité de porcs sur pied échangés avec l'extérieur, 
les abattages domestiques et industriels de porcs indigènes, 
il est possible de déterminer pour une période doanée  la -50-
production nette de porcelets commercialisables sur le terri-
toire fédéral.  Les  porcs reproducteurs échangés avec l'exté-
rieur et les porcs de boucherie  sur pied exportés étant très peu 
nombreux,  nous pouvons  les négliger dans la présente analyse. 
Aussi,  la production nette de porcelets se calcule-t-elle se-
lon le schéma  suivant  : 
Cheptel  de  porcs  sans les porcelets à  la fin du  trimestre 
cheptel  de  porcs .!!!!!. les porcelets au début  du  trimestre 
+ abattages domestiques 
+ abattages industriels de porcs indigènes 
= Production nette de porcelets commercialisables au cours du 
trimestre de recensement  considéré. 
5.1.2.3.Report du  nombre  des abattages de porcs d'une durée correspon-
dant;.à 1 1 engraissement 
Les  deux  séries caractéristiques de  l'évolution de l'offre de 
porcelets déjà proposées ont pour inconvénient de ne  comprendre 
que  des valeurs trimestrielles, d'où l'impossibilité de présen-
ter un tableau saisonnier.  La  seconde méthode  présente en  ou-
tre l'inconvénient de nécessiter des calculs relativement nom-
breux.  Ceci étant,  il y  a  une troisième possibilité qui consis-
te à  décaler dans le temps  le n~Dre des abattages domestiques 
et industriels à  raison de la durée moyenne  d'engraissement. 
Pour simplifier nous avons  supposé  que l'offre globale de por-
celets correspond à  la somme  des abattages domestiques et in-
dustriels et que  les pertes sont nulles pendant la période 
d'engraissement.  Diverses  études  (1)  effectuées ces dernières 
années  ont montré  qu6  d'après les statisiiques du  cheptel et 
des abattages les porcs abattus  sur le territoire fédéral  sont 
en moyenne  lgés 7  mois  environ. 
Voir  :  w.  Esselman  :  v.o.  (Lieux d'implantation de l'industrie 
des produits à  base de viande,  d'après la situation en 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie).  (Bonner Hefte far Markt-
forschung,  4.4.)  Stuttgart 1971,  pages 268  et suivantes, 
ainsi que la bibliographie annexe. -51-
Pour le problème qui nous  intéresse,  cela représenterait un 
décalage de  5 mois,  C'est ce que nous retiendrons pour la 
suite de l'étude. 
Pour que cette méthode  donne  des résultats significatifs, il 
faut naturellement d'une part que la durée d'engraissement 
soit constante et d'autre part qu'il n'y ait pas de perturba-
tions importantes dues  à  des fluctuations du  cheptel de  porcs 
reproducteurs.  Toutefois,  comme  il faut admettre que la durée 
de  l'engraissement a  certainement été raccourcie au fil du 
temps et qdelle subit probablement certaines fluctuations  en 
cours d'année en raison de la variation du  nombre  des abatta-
ges domestiques  et peut-6tre aussi en raison des changements 
de  régime alimentaire,  et qu'en outre les variations aussi 
bien saisonnières qu'à moyen  terme  du  cheptel  de  porcs repro-
ducteurs influent sur les arrivages de porcs de boucherie, 
cette méthode  ne  peut fournir que des valeurs indicatives quant 
à  l'évolution de l'offre de porcelets parce que  le décalage 
de la courbe des abattages dans le temps est automatique et 
d'une durée constante.  L'ampleur des  inexactitudes et  l'impo~ 
tance de leurs répercussions  seront  examinées plus en détail 
lors de  l'interprétation des résultats de l'analyse des séries 
chronologiques. 
5.2. Représentation des divers éléments des séries chronologiques 
5.2.1. Evolution à  long terme des prix de porcelets et du  volume 
de l'offre 
Pour qu'il soit possible d'avoir un aperçu de l'évolution à 
long terme des prix sur le marché  des porcelets,  les prix 
annuels moyens  des six séries de prix décrites ci-dessus, 
ont été présentés dans le tableau 11·  tant en valeur absolue 
qden pourcentage de la moyenne  des trois années 1965  à  1967, 



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Nous  avons choisi cette base pour éliminer de  la valeur de réfé-
rence l'influence des fluctuations à  moyen  terme. 
Il apparaît que  les prix des porcelets ont augmenté  légèrement 
en  termes nominaux au cours des années 60,  cette augmentation 
ayant  surtout caractérisé la première moitié  de la décennie 
(voir aussi le graphique 2).  A ce propos il faut  observer que 
l'augmentation,  faible au  total pour les prix unitaires,  est 
légèrement plus forte que  pour les prix au kilo.  Il convient 
probablement d'en chercher la raison dans  l'augmentation pro-
gressive du  poids moyen  des porcelets. 
En  termes réels les prix des porcelets ont nettement baissé duran1 
les dix dernières années.  Cette évolution surprend au premier 
abord puisque dans une branche de  production où  l'incidence des 
salaires eœtrès élevée on  se serait plut6t attendu à  une  stag-
nation,  voire à  une  légère augmentation des prix en termes réels. 
Il se pourrait que  les prix des porcs de boucherie,  restés très 
stables en valeur nominale au cours de la m&te  période,  ainsi 
que les gains de productivité dans le secteur de  l'élevage de 
truies aient  exercé une influence déterminante sur l'évolution 
des prix sur le marché  du  porcelet. 
Nous  avons déjà brièvement abordé  à  la section 3.1. l'évolution 
à  long terme de  la production de porcelets.  Des  données  à  ce 
sujet figurent au  tableau 2  et dans le graphique 3. Les abattages 
de porcs ont plus que  triplé sur le territoire fédéral  entre 
1950  et 1971,  dépassant  30  millions d'unités en 1971  ;  les aug-
mentations ont été presque  semblables  avant et après 1960. 
En  revanche,  le cheptel de  truies n'a progressé que  de  13o%  en-
viron,  passant d'un peu plus de  900  000  à  environ 211 millions 
de têtes.  Il en résulte que  le rapport entre les abattages de 
porcs et les cheptels de truies s'est élargi au cours de la m3me 
période,  passant de 10  à  1  à un peu  plus  de  14  à  1,  ou  en d'au-
tres termes,  que  le nombre  de porcelets élevés par truie et par 
année a  augmenté  de  4<>%  environ. -54-
5.2.2. Evolution à  moyen  terme des prix des porcelets et du  volume 
de l'offre 
Les prxsur le marché  du  porcelet  subissent de très fortes fluc-
tuations à  moyen  terme,  dans une  large mesure  régulières,  qui 
figurent  séparément  dans le graphique 2,  par exemple  pour les 
cotations sur les marchés  de porcelets et les déclarations de 
prix des exploitations agricoles et des marchés.  Les  données 
originales ont été désaisonnalisées par la méthode  "Census 
Method  II"1  à  11 aide d'un programme  mécanographique  spécial. 
Ce  graphique montre d'une part que".pour l'essentiel,  l'évolution 
des prix à  moyen  terme est identique dans les deux  séries. 
Cela vaut d'ailleurs aussi pour les autres séries de prix déjà 
citées, qui n'y figurent pas.  Mais il apparait aussi que  les 
fluctuations à  moyen  terme des prix sur le marché  du  porcelet 
sont plus accentuées.  Pourtant les fluctuations de prix publiées 
par la ZMP  sont au moins aussi fortes et m3me  parfois plus fortes 
surtout dans le nord de  l'Allemagne,  ce qui est imputable  à  des 
causes très  diverses. 
Les  fluctuations relativement plus fortes des séries publiées 
par la ZMP  sont  dues  au fait qu'il s'agit de prix au kilo et non, 
comme  pour les autres séries de prix,  de prix unitaires.  Cela 
s'explique par l'attitude des parties,au marché  du porcelet,  qui 
négocient la vente de  porcelets plus lourds  en période de bas 
prix qu'en période de  prix élevés.  Il en résulte une certaine 
érosion des prix unitaires extrêmes alors que  les valeurs extr3-
mes  sont  conservés lorsqu'il s'agit de prix au kilo. 
1) J. Shiskin décrit la méthode  dans  :  Electronic Computera  and 
Business Indicators.  National  Bureau  of Economie  Research, 
Occasional  Paper 67,  édité par Columbia University Press, 

























































































































































































































































































































































































































En  revanche,  il est possible que  les fluctuations des prix de 
marché  plus amples que  celles qui résultent des déclarations 
soient essentiellement dues  à  deux  causes.  D'une part il faut 
considérer que  la place  occupée par les marchés  du  porcelet 
organisés est de moins  en moins  importante  (voir section 4.3) 
et n'intéresse plus guère que  des quantités marginales,  tant 
à  l'achat qu'à la vente.  Il faut  en outre  souligner (et ceci 
pourrait être un élément déterminant}  que les déclarations de 
gestion et de marché  comprennent aussi les pr~x obtenus en cas 
de vente directe aux agriculteurs et aux engraisseurs,  prix qui 
sont  soumis  à  des fluctuations  à  moyen  terme moins  importanteP 
Pour caractériser l'évolution à  moyen  terme de l'offre sur le 
marché  du porcelet nous avons fait figurer 4 séries caractéris-
tiques différentes dans le graphique 3. Deux  de  ces séries, 
composéesde 4 valeurs mobiles trimestrielles,  reflètent l'évo-
lution des cheptels de truies,  à  savoir I  !"ensemble des truies" 
et IV  les "truies pleines".  La  courbe II également  obtenue à  .,. 
partir de 4 valeur mobile trimestrielles,  caractérise l'évolution 
de la production nette de porcelets commercialisables, alors que 
la série III a  été  obtenue  en décalant uniformément  de  cinq mois 
la courbe des abattages calculée selon la "Census-Method II". 
Bien que  les quatre courbes aient tendance  à  évoluer à  peu près 
parallèlement  à  moyen  terme,  on  relève tout de même  quelques 
différences intéressantes.  D'abord il est frappant  de constater 
que les fluctuations  à  moyen  terme des  séries caractérisant l'of-
fre de porcelets commercialisables suivent avec un retard de 
4 à  5 mois celles des cheptels de truies pleines.  Ce  retard 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































En  outre les effectifs de  truies vides  subissent manifestement 
des variations à  moyen  terme plus fortes que  ceux des truies 
pleines.  Ceci pourrait 3tre dû  pour l'essentiel à  la varia-
tion du  pourcentage des  jeunes truies en période d'accroisse-
ment  ou  de réduction des cheptels. 
Si l'on considère uniquement  les courbes II et III qui représen-
tent l'offre de  porcelets cammercialisables,  on  voit d'abord 
que le tracé de la courbe de la production nette est, dans  son 
ensemble,  un peu plus écrasée.  Ceci  est dû  essentiellement à 
l'exploitation chronologique des séries de  départ.  L'établis-
sement  de  sommes  trimestrielles atténue partiellement les fluc-
tuations extr8mes par rapport aux valeurs mensuelles.  Ensuite 
on  observe nettement que  dans des périodes d'accroissement  à 
moyen  terme la courbe de  la production nette se si  tue toujours 
au-dessus de la courbe des abattages décalée dans le temps  et 
dans les périodes de  réduction toujours au-dessus de cette 
courbe,  qui  subit donc  de  plus fortes fluctuations à  moyen  ter-
me.  Cela s'explique par les fluctuations à  moyen  terme du  cheP-
tel de porcs reproducteurs,  dont il  a  déjà été question.  En 
période d'accroissement du  cheptel il y  a  affectation à  la re-
production de porcelets,  qui ne  sont  donc  pas abattus 5 mois 
plus tard ;  au contraire,  en période de réduction du  cheptel 
la diminution du  nombre  des  jeunes porcs affectés à  la repro-
duction d'une part et l'augmentation des prélèvements sur le 
cheptel adulte d'autre part portent le nombre  des abattages 
au-dessus de la normale.  Malgré  ces inconvénients,  on  peut 
admettre pour les analyses ultérieures que  la courbe des abatta-
ges de  porcs décalée uniformément  de  5 mois,  décrit convenable-
ment  à  tout le moins  l'évolution à  moyen  terme  de  l'offre de 
porcelets. 
Dans  le graphique 4,  les variations quantitatives à  moyen  terme 
ont été rapprochées des mouvements  de prix correspondants  ;  pour 
améliorer la comparabilité,  chaque écart relatif par rapport  à 

























































































































































































































































































































































































































Comme  il fallait s'y attendre,  on constate dans la tendance 
une évolution en sens  opposé  de l'offre et des prix.  Il fallait 
aussi s'attendre à  ce que,  compte  tenu de l'élasticité de la 
demande  sur les marchés agricoles et de la flexibilité des 
prix qui  en résulte, les prix subissent aussi des fluctuations 
à  moyen  terme beaucoup plus fortes que celles de  l'offre. Deux 
phénomènes  méritent pourtant une analyse plus poussée,d'une 
part la période de  récession à  moyen  terme qui a  tendance à 
être plus brève que la période de progression et, d'autre part, 
l'important écart dans le temps des valeurs. extrêmes des prix 
et des quantités. 
La  tendance de la période de récession à  se réduire,  constatée 
surtout pour les prix,  pourrait s'expliquer de  deux manières. 
D'une part, il faut  admettre que,  compte  tenu du  cycle de pre>-
duction du porc, il est plus rapide de réduire la production, 
en reformant un certain nombre  de  jeunes truies et de  truies 
adultes que  de  la relancer.  Il est vrai que  la production de 
porcelets peut aussi être accrue dans une certaine mesure  à  assez 
court terme  en prolongeant la durée normale d'affectation des 
truies à  la reproduction ainsi qu'en utilisant de  jeunes femelles 
initialement destinées à  l'engraissement.  Mais  paür développer 
cet accroissement,  l'élevage de porcelets de  reproduction est 
nécessaire. 
D'autre part, il faut également considérer dans ce contexte la 
tendance à  l'accroissement de la demande  de  viande porcine. 
Il en  résulte qu'en cas de limitation de la production,  voire sou-
vent  en  cas de  stagnation de  l'accroissement à  long terme de 
cette production,  la demande  dépasse relativement vite le volume 
de  l'offre. - 61-
L'écart dans le temps  entre les valeurs extr8mes des variations 
à  moyen  terme des prix et des quantités indique que la situation 
de l'offre sur le marché  du  porcelet n'est pas la cause de l'évo-
lution des prix à  moyen  terme  sur ce marché.  Comme  le décalage 
dans le temps  est d'environ cinq à  six mois,  on  peut  supposer 
que  les prix des porcelets sont déterminés,  à  moyen  terme,  par 
l'évolution des prix sur le marché  des porcs de boucherie. 
Pour donner une  idée concrète de  cette situation,  nous  avons 
dans le graphique  5,  représenté les fluctuations  à  moyen  terme 
des prix des porcelets et des porcs de boucherie ainsi que des 
abattages en écarts relatifs par rapport à  la tendance. 
Il ressort clairement de  ce graphique d'une part que  l'évolution 
des prix des porcs et celle du  nombre  des abattages sont presque 
exactement  inverses et, d'autre part,  que  les prix des porcs 
et ceux des porcelets évoluent généralement  de  fa9on parallèle 
à  moyen  terme.  Cela tombe  sous le sens si l'on songe qu'en 
fin de  compte,  la rentabilité de  l'engraissement de porcs se ré-
percute toujours nécessairement  sur la production de porcelets 
en amont.  C'est évident  si l'on examine  en termes économiques 
les décisions prises par les divers types d'exploitations parti-
cipant au processus de la production porcine  : 
exploitations combinant  l'élevage et  1 1 engraiss~ment 
-exploitations pratiquant exclusivement l'élevage ; 
-exploitations pratiquant exclusivement  l'engraissement. 
L'exploitation combinant  l'élevage et l'engraissement  ("exploita-
tion mixte")  produit des porcelets uniquement  pour son propre 
approvisionnement  en porcs d'engraissement.  Pour cette exploita-
tion, le prix des porcelets n'a, dans le cas d'espèce,  qu'une 
importance  secondaire,  dans la mesure  mime  où  elle n'envisage 
pas précisément de  se  spécialiser dans une  seule production. 
C'est pourquoi  dans ce type d'exploitation les décisions  conce~ 
nant le volume  de la production ne tiennent compte  que  de la ren-































































































































































































































































































































































































































~ant donné  sa position sur le marché,  l'exploitation d'élevage 
proprement dite ne peut pas pratiquer une politique active 
des prix à  moyen  terme.  Gr~ce à une production axée  sur la 
qualité,  au choix correct de  ses circuits de commercialisation 
et si possible à  la conclusion de contrats, elle est  seulement 
en mesure d'obtenir des conditions relativement très favorables 
compte  tenu de la situation du  marché. Mais  en fin de compte, 
elle reste dépendante des offres de prix qui lui sont faites 
finalement par les exploitations d'engraissement. 
Les prix que proposent  les exploitations d'engraissement pour 
les porcelets dépendant naturellement de la rentabilité de 
l'engraissement au moment  considéré,  elle-m3me déterminée par 
le prix des porcs de boucherie.  Pour établir leurs offres,  les 
engraisseurs partent du principe que les prix des porcs à  la fin 
de la période d'engraissement  se  situeront à  peu près au mime 
niveau qu'au moment  de l'achat des porcelets ou  du  moins qu'ils 
s'écarteront dans le même  sens du  niveau moyen  des prix.  Il 
s'ensuit qu'ils essaient de transposer dans la mesure  du possi-
ble la différence absolue actuelle ou  prévisible entre le prix 
escompté  du  porc de boucherie et le prix moyen  à  long terme, 
sur la phaœ de production si  tuée  en amont,  pour réduire ainsi les 
variations de la rentabilité de  l'engraissement. 
Le  graphique 5 fait clairement apparaître qu'à cause de l'ampleur 
des différences entre le niveau des prix du porcelet et celui du 
porc de boucherie,  cette attitude provoque des fluctuations de 
prix à  moyen  terme beaucoup plus fortes pour les porcelets que  pour 
les porcs de boucherie. 
5.2.3.  Evolution saisonnière des prix 3t  de  l'offre sur le marché  du 
porcelet 
Comme  l'indique clairement le graphique 6,  les prix du  porcelet 
subissent  de très fortes variations saisonnières.  On  y  trouve,  à 
titre d'exemple,  le cours saisonnier des prix déclarés par les 
exploitations pour la moyenne  des années 1969  à  1971. - 64-
G R A P  H I  Q U E  6  :EVOLUTION  SAISONNIERE  l)DE L'OFFRE  En'  DES  PRIX  SUR  LE 







Moyenne  des années 1969  à  1971 
Offre 
Solution I 
Prix  résultant des 
dé'cl'ara. ti  ons de 
et de  marché. 
80 t  1)  Calculé  selon la "Census Method II" 
Solution I  :  Déc~e  uniforme de  cinq mois des chiffres saisonniers pour le total 
des abattages de  porcs 
Solution II  :  Décalage  de  cinq mois  des chiffres sai'sonniers pour les abattages 
industriels et de  sept mois pour les abattages domestiques. - 65-
Il apparaît que de mars  à  septembre les prix sont  supérieurs 
à  la moyenne  alors que  dans les mois d'hiver ils lui sont très 
inférieurs.  L'amplitude de la variation est d'environ 10 points 
autour de la valeur annuelle moyenne.  Toutes les séries de prix 
étudiées font apparaître ce cours saisonnier grossièrement es-
quissé,  mais il faut  remarquer que  ce  sont  surtout les prix 
sur les marchés  organisés de porcelets ainsi que les chiffres 
fournis par la ZMP  pour l'ensemble du  nord de  l'Allemagne qui 
subissent les variations les plus fortes,  les écarts étant net-
tement moins grands dans  le sud de 11 Allemagne,  du  moins  jus-
qu'en 1968  (voir le graphique 7 et les tableaux en annexe). 
Il est possible que  cette fluctuation accentuée des prix de 
marché  soit due  surtout  à  l'irrégularité de  l'approvisionnement 
des marchés  de porcelets, qu'amplifie encore la variation sai-
sonnière très marquée  de la demande.  Par contre, il y  a  lieu 
de  supposer que la plus forte amplitude des fluctuations de prix 
constatée·  ·dans  les chiffres de la  ZMP  pour le nord de  11 Allemagne 
est due  au fait qu'il s'agit de prix au kilo et que le marché 
du  porcelet est généralement  excédentaire.  La  situation de l'aP-
provisionnement qui,  dans le sud de l'Allemagne,  est caractérisée 
par un déficit considérable,  pourrait aussi avoir  joué un r8le 
capital dans la beaucoup plus faible amplitude des variations 
enregistrées  jusque vers 1968 dans le sud  de  1 'Allemagne. 
Si les prix au kilo fluctuent  davantage que  les prix unitaires, 
c'est que  les producteurs de porcelets vendent  des animaux plus 
lourds lorsque les prix sont bas,  ce qui atténue les variations 
des prix unitaires.  Une  situation générale excédentaire,  carac-
térisée par un volume  important d'échanges de  porcelets entre 
régions provoque habituellement des variations de prix relativement 
fortes,  alors que  dans une  région déficitaire les prix peuvent, 
au contraire,  @tre  largement  stabilisés par des achats d'animaux 
dans d'autres régions. - 66-
Il est extr&mement  difficile de  déterminer les éléments aai-
sonniers de l'offre de porcelets commercialisables.  Les don-
nées sur le cheptel de  truies pleines figurant  dans les statis-
tiques trimestrielles du  recensement  du bétail ne peuvent  four--
nir qu'une image  incomplète de  l'évolution saisonnière de l'of-
fre de porcelets.  Ceci est dû au fait que la constatation de 
la gestation à  une d&te  déterminée ne suffit pas à  renseigner 
sur la date de la misebas étant donné  qu'on n'a pas la chrono-
logie des fécondations.  En  conséquence,  pour déterminer l'évo-
lution saisonnière de l'offre de porcelets nous  avons  encore 
une fois décalé la courbe des abattages de la durée de  l'engrais-
sement.  Etant donné  que pour faire le point exact de la si  tua-
ti  on  saisonnière il est absolument nécessaire de  déterminer  o~ 
jectivement la durée moyenne  de l'engraissement des porcs,  nous 
avons eu recours à  deux  solutions pour mieux étayer nos con-
clusions 
Solution I  :  Décalage uniforme de  cinq mois  des chiffres saison-
niers pour le total des abattages de porcs  ; 
Solution II: Décalage de cinq mois  des chiffres saisonniers pour 
les abattages industriels et de  sept mois  pour les 
abattages domestiques. 
La solution I  est la conséquence logique des enqu8tes sur les 
variations quantitati-ves à  moyen  terme.  La solution II tient 
compte  de la tendance générale encore persistante quoique  susceP-
tible de faiblir à  attendre,  pour les abattages domestiques, 
que  les porcs aient un poids supérieur.  Il n'était pas nécessai-
re de faire cette distinction dans le calcul pour l'analyse à 
moyen  terme,  étant donné  que  les abattages domestiques ont un 
caractère fortement  saisonnier et que  de  ce fait les variations 
qui en résultent auraient été éliminées par la correction saison-
nière. - 67-
Les  .. résul  tata de  ces deux calculs ont été comparés  dans le 
graphique 6  à  la courbe  saisonnière des prix du  porcelet. 
On  remarque  tout de  sui  te que  les courbes de  1 1 offre ont très 
fortement  tendance  à  s'orienter dans le m3me  sens que la courbe 
des prix.  Très  souvent  les courbes de  l'offre ne divergent que 
graduellement  sans que  l'ensemble s'en trouve fondamentalement 
modifié.  Finalement la solution II pourrait rendre mieux 
compte  de la situation réelle. 
Ce  parallélisme des courbes ne  surprend qu'à première vue.  Il 
s'explique par l'évolution saisonnière du  marché  des porcs de 
boucherie.  Une  forte demande  de viande et de produits à  base 
de  viande déclenche vers le mois d'août une hausse  saisonnière 
régulière des prix sur le marché  des porcs,  malgré  l'accroisse-
ment  de l'offre qui  devient  supérieur à  la moyenne  à  partir 
d'octobre- novembre  (voir graphique 7).  Ce  phénomène  ainsi 
qu'une demande  accrue de porcelets au printemps  en vue d'abatta-
ges domestiques ultérieurs provoquent une hausse  saisonnière des 
prix malgré une  offre de porcelets supérieure à  la moyenne. 
Comme  dans le cas des  fluctuations  de  prix à  moyen  terme,  les 
prix escomptés pour la fin de  l'engraissement  sur le marché  du 
porc  de boucherie,  jouent donc  aussi un rôle déterminant  dans 
l'évolution saisonnière des prix sur le marché  du  porcelet (tout 
comme  en ce qui  concerne les variations à  moyen  terme  des prix). 
Dans  une certaine mesure  l'augmentation du  produit des ventes 
correspond à  des coûts d'élevage plus élevés à  la fin de l'hiver 
et,  à  l'inverse, la diminution du  produit des ventes au début 
de l'hiver correspond à  des coûts moins élevés.  Pourtant il faut 
considérer que  lorsque le cheptel augmente  et que la technique 
de l'élevage du  porcelet progresse,  les différences de coût de 
l'élevage entre l'hiver et l'été tendent  à  s'atténuer et pouv-
raient  se limiter essentiellement aux différences de coût  de 
l'alimentation dues aux conditions de  stockage. Voilà qui,  comme -68-




DE  BOUCHERIE  ET  SUR  LE  MARCHE  DU  PORCELET  BANS  LA  R.F.A. 
a)  Moyenne  des années 1960  à  1962 
b) Moyenne des années 1969  à  1971 
l)Courbe calculée selon la "Census 
Method II" - 69-
l'atténuation des variations saisonnières de l'offre de porce-
lets et des prix des porcs de boucherie devrait favoriser une 
réduction de  l'ampleur des fluctuations de prix du  porcelet. 
Comme  le montrent bien les documents  joints en annexe,  on  a 
effectivement  observé  cette tendance  jusque vers le milièu 
des années  .·60.  Pourtant,  depuis 1967/68 nous avons constaté 
de  nouveau,  pour toutes les séries de prix analysés,  une re-
prise qui,  comme  nous 1 'avons expliqué  ci-dessus,  ne  s'explique 
pas  entièrement par les techniques de  production de l'élevage 
de  porcelets, ni par les mouvements  des prix et des quantités  • 
Nous  supposons,  sans toutefois pouvoir en faire la démonstra-
tion,  que les choses  se présentent comme  suit  : 
D'une part l'accroissement des cheptels de  porcs,  l'amélioration 
de  l'information sur la gestion et les marchés qui  l'accompagne 
souvent et le développement  indiscutable de la division du  tra-
vail entre les producteurs de porcelets et les engraisseurs ont 
certainement entraîné un  resserrement des liens de  dépendance 
entre les divers stades de la production,  mais d'autre part  ont 
sans aucun doute permis une meilleure compréhension des facteurs 
saisonniers qui  influencent le marché.  Ces  fluctuations très 
régulières des prix,  réapparaissent  à  des moments  bien définis 
tant sur le marché  du  porcelet que  sur le marché  du  porc  de 
boucherie,  inci~ent manifestement un nombre  croissant d'exploi-
tations participant au marché  du  porcelet à  adopter une politi-
que  de  production économique  et une politique rationnelle en 
matière d'achats et de ventes.  Ceci pourrait amener  les divers 
partenaires sur le marché  à profiter à  fond  de  leur position. 
Au  printemps,  lorsque,  par suite d'une demande  accrue des petits 
élevages,  l'offre de porcelets abondante dans l'absolu est à 
peine  suffisante en  termes relatifs, les engraisseurs spéciali-
sés consentent  à  acheter des porcelets à  des prix relativement 
élevés parce qu'ils espèrent  vendre à  des prix relativement 
élevés.  C'est l'inverse à  la fin de  l'automne et en  hiver - 70-
lorsque en l'absence de  demande  de la part des petits élevages 
et malgré  le faible volume  de l'offre,  on  trouve  sur le marché 
un  excédent relatif de porcelets qui,  parce qu'on s'attend à 
une baisse des prix de  vente au printemps,  ne  peuvent  @tre  écou-
lés qu'à des prix fortement  comprimés.  En l'occurrence il est 
probable que  l'importance des concessions et des rabais dépend 
de  ce que l'on prévoit que produira la vente de porcs de bou-
cherie.  Cette attitude doit nécessairement  entraîner des varia-
tions saisonnières de prix plu·s  fortes sur le marché  du porcelet 
que  sur le marché  du  porc.  Il faudra approfondir encore la 
question pour savoir si cette explication,  qui n'a d'ailleurs 
aucune  importance pour le résultat final  de  la présente étude, 
est pertinente.  Il suffit pour l'instant de retenir que la 
fluctuation saisonnière des prix des porcelets s'accentue. - 71-
5.3. Modèle  explicatif macro-4conomique  des mouvements  à  moyen  terme 
de  la production 
Dans  la description des mouvements  à  moyen  terme des prix et 
de l'offre sur le marché  du  porcelet figurant  à  la section 
5.2.2.,  nous avons attaché une  importance particulière à  la 
représentation de  l'articulation chronologique des composantes 
des mouvements  ainsi que  de la dépendance directe des prix du 
porcelet,  de  ceux du  porc  de boucherie.  En  revanche nous  n'avone 
fait qu'aborder les causes des fluctuations à  moyen  terme de 
l'offre.  Dans  la section ci-après nous  essayerons de  délimiter 
par une analyse macro-économique  le cadre des  informations dans 
lequel les producteurs de porcelets sont  amenés  à modifier le 
volume  de  leur production et de quantifier les divers facteurs 
dans un modèle  explicatif,  au moyen  d'un calcul de  régression. 
5.3.1.  Discussion des facteurs déterminants 
Les  changements  à  moyen  terme  observés dans l'offre globale 
de  porcelets sont le résultat d'une multiplicité de décisions 
prises par les exploitants individuels.  C'est pourquoi,  avant 
de  se livrer à  l'analyse macro-économique il faut  trouver au 
niveau  de la décision micro-économique les facteurs qui influen-
cent la production et qui,  généralisés,  pourront ensuite être 
appliqués à  l'ensemble des exploitations. 
Du  point de vue  micro-économique,  c'est la rentabilité de la 
production de  porcelets qui,  parmi les aspects économiques, 
détermine la variation à  moyen  terme  du  volume  de la produc-
tion,  compte  tenu des coûts d'utilisation de  facteurs rares. 
Comme  la rentabilité d'une  spéculation est prédéterminée par 
les prix des produits et des facteurs,  il faut  rechercher les 
variables déterminantes dont  le cours peut présenter des mouve-
ments cycliques à  moyen  terme  en rapport avec les conditions 
de production dans l'élevage de  porcs. 
Comme  les chapitres précédents ont permis de le démontrer 
clairement,  les prix des produits,  tant pour les porcelets que - 72-
pour les porcs de boucherie,  subissent des variations à  aoyen 
terme typiques qui,  malgré  des différences d'amplitude,  sGDt 
parallèles.  Il en résulte  qu'à cause de  l'étroitesse des 
intercorrélations, une  seule de  ces séries à  la fois peut être 
introduite dans un modèle  explicatif.  Dans  notre analyse nous 
prendrons le prix du  porcelet comme  variable explicative de 
l'évolution du  volume  de la production. 
Parmi  les facteurs de production il n'y en a  pas qui présentent 
des mouvements  à  moyen  terme  dans la prospective du  marché  du 
porc  même.  Le  coût du  fourrage,  qui est considéré par divers 
auteurs et notamment  par Sohrader  (1)  comme  une grandeur expli-
cative des fluctuations à  moyen  terme de  la production ne peut 
pas,  à  notre  sens,  3tre considéré  comme  un facteur déterminant. 
Il faut au contraire partir du  principe qu'en raison des organi-
sations communes  de marché  de la C.E.E.,  les prix de marché  des 
aliments du bétail ne  subit,au total, que  de  très faibles varia-
tions.  Cependant,  tout  spécialement pour l'Allemagne,  il faut 
tenir compte  du  fait qu'une part importante de la production 
de  porcs  se fait sur la base d'aliments produits par l'exploi-
tation.  Dans  ces conditions,  le coût des aliments peut varier 
dans une certaine mesure  d'une année à  l'autre en  fonction des 
récoltes.  Mais,  par rapport au marché  du  porc,  ces variations 
sont très irrégulières et ne constituent pas des variations 
à  moyen  terme  typiques.  En  tant que telles elles  ont  sans 
doute aussi une certaine influence sur les décisions des éle-
veurs relatives aù volume  de la production de  porcelets.  Hales 
peuvent  donc  à  la rigueur contribuer à  modifier le volume  de la 
production à  moyen  terme prévu initialement.  Cela  seulement 
pourrait  justifier l'introduction dans le modèle  d'une variable-
fourrage  en  tant que  grandeur explicative des variations à  moyen 
terme de la production.  Pour caractériser l'auto-approvisionne-
ment  des  exploitations agricoles en aliments des animaux,  nous 
avons tenu compte,  dans l'analyse,  du  résultat de la récolte 
de  céréales fourragères,  y  compris le seigle. 
(1)  J.V.  Schrader,  loc. oit. p.  108 et suivantes - 73-
A travers le phénomène  très irrégulier le coût des aliments 
se répercute  sans aucun doute  sur 1 'évolution à  long terme de 
la production de porcelets et de  l'élevage de porcs dans  son 
ensemble.  Il devrait donc  être considéré  en liaison avec l'é-
volution de la rentabilité de  spéculations de  pemplacement. 
Les  coûts de  création de nouvelles capacités de production pour-
raient également contribuer à  modifier les variations à  moyen 
terme  de la production.  Aussi avons-nous introduit dans le mo-
dèle explicatif macro-économique une nouvelle variable explica-
tive  :  l'indice du  coût de construction et d'entretien des 
bâtiments agricoles. 
Si l'on veut  insérer ces facteurs explicatifs dans un modèle 
statistique estimatif, il faut d'abord déterminAr avec quels 
retards se répercutent  ou  peuvent  se répercuter sur la rentabi-
lité et finalement  sur le volume  de production les changements 
liés aux facteurs discutés plus haut.  Ces  temps  de  retard peu-
vent être dérivés soit de la structure proprement  graphique de 
l'amplitude des variations (voir graphiques 4  et 5)  soit  déterm~ 
née par une analyse objective tenant  compte  des données biolo-
giques et techniques de  l'élevage porcin que  représente  schéma-
tiquement le graphique a. 
Nous  choisissons cette seconde  solution et nous analyserons 
d'abord les prix des produits.  Il y  a  donc  lieu d'examiner 
comment  les divers types d'exploitations de production de  porce-
lets peuvent réagir aux variations de prix.  On  peut en distinguer 
surtout trois  : 
Type  1  :  Exploitations de  dimensions  extrêmement  variées qui 
accroissent  ou  réduisent leur production dans les b!ti-
ments  dont  elles disposent  en fonction de  la rentabilité; 
Type2 
'r.J'pe3 
Exploitations en expansion qui choisissent une période 
de hausse des prix à  moyen  terme pour accroître leur 
capacité  ; 
Exploitations marginales qui cessent de produire  à l'oc-
casion d'une baisse des prix. - 74-
GRAPHIQUE  8  SCHEMA  DU  PROCESSUS  BIOLOGIQUE  DE  LA  PRODUCTION  DE  PORCS 
Gestation  0  116  jours en moyenne  environ 4 
mois 
1  Date de la mise bas  1 
1  1  ---- ...  ....,  -- ,..........._-. 
2  mois  en  Elevage de porcelets  moyenne  __  .... _..,.. 
1  1  Sélection des  femelles reproductrices  1  1  ·-
4 mois  en 
Elevage de truies  moyenne 
:Date  de  1  fécondation des parents 
1 
Gestation  0  116  jours en moyenne  environ 4 
mois 
1  Date  de  la mise bas 
1 
1  1 
Elevage de porcelets  2  mois  en  moyenne 
.1  1 
1  Commercialisation des porcelets  1 
1 
Durée  d'engraissement  5 mois  en 
moyenne 
1  -rr-~: Commercialisation des porcs de boucherie  1 
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Si l'on considère que l'offre de chaque expleitation contribue 
naturellement à  former un volume  global  de production et ne 
peut être considéré  comme  un phénomène  n~ statique ni sujet à 
des variations brusques,  mais qu'au contraire il faut partir 
d'un processus d'adaptation et de décision en évolution perma-
nente,  on  peut définir des possibilités de réaction typiques 
pour chacun des groupes susvisés. 
Dans  le groupe I, la souplesse d'adaptation de la production 
est très grande.  Pour accrottre celle-ci dans un délai de 
6  à  7 moisiladTit  soit de  faire saillir une  fois de plus des 
truies vouées à  la réforme,  soit de  fair~ saillir des femelles 
initialement destinées à  l'engraissement {voir solution I, 
graphique 8).  S'il faut élever de  jeunes truies, le processus 
d'adaptation est retardé d'environ 5 à  6 mois  (solution I 
graphique 8).  A l'inverse, c'est-à-dire lorsqu'il s'agit de ré-
duire la production,  les délais d'adaptation devraient 3tre à 
peu près les mêmes  et résulter d'une mise à  la réforme antici-
pée de truies adultes ou  de l'exclusion de  jeunes truies d'abord 
destinées à  la production. 
Pour les exploitations du  type II, qui adaptent leur production 
par  paliers, il faut  compter,en plus du  délai normal  imposé 
par les conditions biologiques et techniques de l'élevage porcin, 
la période nécessaire pour construire de nouvelles capacités 
de  stabulation,  soit un décalage d'environ 16  mois  (voir aussi 
la solution III du  graphique 8).  Lorsque la rentabilité baisse, 
ces exploitations,  grandes pour la plupart et généralement bien 
gérées,  ne  tendent guère  à  réduire leur production  ;  elles se 
bornent  à  stopper ou  presque leur expansion,  ce qui entratne 
\ 
généralement une  stagnation de  l'offre. 
Les  exploitations du  type III, que la mauvaise rentabilité décide 
à  cesser la production,  contribu8at,elles,  à  réduire le volume  de 
l'offre.  Mais,  cette fois  encore,  la répercussion sur l'offre se 
fait sentir au plus tôt après 6  mois  environ pour les raisons 
biologiques et techniques déjà évoquées. - 76-
Ces  réflexions objectives nous  ont .amené  à  -:.introduire comme 
variables explicatives dans le modèle  macro-économique  devant 
expliquer les variations de la production à  moyen  terme,  trois 
séries de  prix des porcelets affectées des temps  de  retard 
respectifs découlant de ce qui vient d'être dit plus haut. 
Pour avoir le meilleur ajustement  on a  fait varier chaque fois 
d'un ou  deux mois les temps  de retard de  modèles consécutifs. 
La variation de  rendement  de la récolte de  céréales fourragères 
pourrait se répercuter à  très court terme  sur le nombre  de 
truies saillies et influencer ainsi l'offre de porcelets quelque 
1 à  8 mois  plus tard.  Par contre, il faut admettre que les 
variations des coûts d'investissement pourraient ne  se traduire 
par une  variation de l'offre de porcelets qu'environ 14  à  15mois 
plus tard.  Pour ces facteurs explicatifs aussi  on  a  fait varier 
les temps  de retard de  quelques mois  pour avoir le meilleur 
ajustement. 
Toutes les séries de  données ont d'abord été corrigées des varia-
tions de la saison et de la tendance.  Les  composantes des varia-
tions à  moyen  terme ainsi isolées ont été représentées  sous for-
me  d'écarts relatifs par rapport  à  la tendance.  Pour éliminer 
autant que possible les variations irrégulières pouvant  encore 
subsister,  on  a  établi,  pour chaque cas,  des moyennes  trimes-
trielles qui  ont été introduites dans l'analyse.  Etant donné 
que  pour la variable - "aliments du bétail" - ,  on  ne disposait 
que  d'une valeur annuelle,  nous avons  employé,  pour simplifier, 
quatre fois la même  valeur, bien que,  en fait,  on  ne puisse 
s'attendre à  ce que  cette valeur ait la même  incidence au cours 
des quatre trimestres. 
5.3.2.  Interprétation des résultats 
Les  résultats les plus révélateurs obtenus avec les divers modè-
les ont é.té  groupés au tableau 12. Nous  n'avons travaillé qu'avec 
des modèles linéaires, étant donné  que  les séries de  départs pré-
sentent déjà des écarts relatifs.  La  forme  générale de  l'équation 
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= variable à  expliquer 
= variables explicatives 
= coefficients de  régression 
=  terme absolu 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































DL  = Somme  des degrés de liberté 
Coèfficients 
b  Coefficient de  régression 
s  = Ecart  type du  coefficient de régression 
T = Valeur T 
x  = Probabilité d'erreur de  5% 
..  = Probabilité d'erreur de  1% 
Coefficients communs 
a  = Terme  absolu 
B =Degré  de détermination multiple - 78-
En vérifiant quels décalages ont donné  les meilleurs ajustements 
pour les variables explicatives nous  avons trouvé  les valeurs 
suivantes  : 
- prix des porcelets de  16  mois  (X1) 
12  mois  (~) 
6  mois  (x
3
) 
7 mois  (x4) 
- indice du  coût de la 
- récolte 
construction  14 mois  (x5) 
toujours en  ~pport avec 
l'offre de  poroelents du 
moment 
Ces  valeurs se si  tuent da.ns le cadre défini objectivement et peu-
vent donc  @tre  facilement  interprétées. 
Les  seules variables explicatives contenues dans les trois premiers 
modèles  sont les prix des porcelets affectés de divers tanps  de retard. 
Il s'avère que  d'une part l'influence de la variable x 1  diminue bru-
talement  lorsqu'est introduite la variable x3,  mais que  d'autre part 
au maximum  seulement 47%  environ des variations de la production 
peuvent 8tre expliqués par les variables "prix des produits". En 
outre le signe du coefficient de  régression de  la variable x3 semble 
@tre  en contradiction avec la théorie.  L'influence décroissante de 
la variable x1  s'explique certainement par le fait que la décision 
prise de modifier le volume  de la production peut  @tre  corrigée Pb-
sieurs fois au cours du  processus d'adaptation.  Il s'ensuit néces-
sairement  que  c'est la variable qui est affectée du  temps  de retard 
le plus court qui doit le mieux  correspondre au dernier facteur 
d'offre.  Le  signe négatif de la variable x3 était prévisible pour 
des raisons purement  numériques,  puisque les mouvements  à  moyen  terme 
de la courbe de l'offre et de la courbe des prix,  décalée de  six mois, 
sont le plus souvent  opposés.  Toutefois l'essai d'explication écono-
mique  selon lequel la réaction du  producteur vis-à-vis de la varia-
ble x3  constitue une  correction de la décision prise initialement  sur 
la base de la variable x 1,  ce qui rend nécessaire l'emploi d'un signe 
contraire, n'est toutefois pas satisfaisant à  tous égards. 
Le  taux de  détermination multiple de  tout  juste 47%  est légèrement 
relevé par l'introduction de  la variable "récolte" et de l'indice du 
ooût  de  la conetruction. Au  total, cela confirme l'hypothèse émise 
à  la section 5.3.1.  selon laquelle le résultat de  la récolte de 
céréales fourragères n'exerce qu'une influence minime  sur l'évolution 
à  moyen  terme  de l'offre sur le marché  du  porc. ~: 
- 79-
Cette influence pourrait continuer à  régresser si J'utilisation d'a-
liments achetés en complément  augmente.  Pourtant le taux de  déte~ 
mination qui,  au total, est de  moins  de  50%,  reste modeste.  Il y 
a  à  cela diverses explications.  D'une part les pro~essus d'adapta-
tion permanents se laissent enfermer dans un schéma  préétabli, 
comme  cela se produit pourtant dans l'analyse de  modèles avec des 
temps  de retard constants. 
La  méthode  des moindres carrés utilisée pour l'estimation aboutit 
n~cessairement à  des paramètres constants pour les d~vers variables 
explicatives sur l'ensemble de la période analysée.  Elle ne permet 
donc  pas de  saisir les changements  de  comportement.  Il faut en 
outre attirer l'attention sur le fait que  la base des données est 
diversement  influencée au cours du  temps  par des mesures d'organisa-
tion du  marché,  entraînant un changement  fondamental  de l'ampleur 
des fluctuations de  prix résultant des variations de  l'offre. 
Dans  ces conditions,  les résultats du  modèle  explicat~if macro-
économique  confirment tout à  fait l'hypothèse  selon laquelle les 
variations à  moyen  terme  de  la production de porcelets sont 'déclen-
chés par des changements de rentabilité. 
Une  élévation  artificielle du  coefficient de détermination peut 
@tre  obtenue par l'introduction d'une variable retardée du  cheptel 
de truies,  comme  cela a  d'ailleurs été proposé  par Schrader 1) 
et démontré  ici par les résultats des  ~odèles V à  VII.  Une  telle 
méthode  ne  permet  cependant  pas d'expliquer les réactjons à  moyen 
terme des producteurs de porcelets aux variations de la rentabilité, 
et ne constitue qu'une prévision de la production par  ex~rapolation. 
A notre avis,  ce n'est pas admissible,  m@me  si l'on co~sidère les 
cheptels de  truies comme  l'aboutissement des décisions prises par les 
producteurs au cours de  périodes précédentes 2)  étant donné  que la 
majorité de  ces décisions ont été prises hors du  moyen  terme. 
5.3.3. Limites d'une analyse macro-économique 
Pour intéressants et révélateurs que  puissent être les ré  sul  tata 
d'une analyse macro-économique  des mouvements  à  moyen  terme  de  la 
production sur le marché  du  porcelet,  ils ne  sont pourtant pas tota-
lement  satisfaisants. 
1)  J.V.  Schrader,  Op.  ait., pp.  108 et suivantes 
2)  Ibidem,  P•  140 -80-
Cela vient du  fait que s'il est possible de rapporte·r  aux fac-
teurs déterminants,  que  sont les prix des produits et des facteurs, 
l'évolution de  la courbe de  production découlant de  l'agrégation 
des décisions particulières de  l'ensemble des producteurs de  porcs 
et de l'expliquer, il est impossible de  savoir réellement  en fin 
de  compte quels sont les groupes qui  ont  vraiment réagi,  dans 
quelle mesure  et pour quelles raisons.  Or,  ces informations se-
raient indispensables pour  se prononcer de  façon définitive sur 
les variations à  moyen  terme  et permettraient de  réfléchir sur 
les mesures de  stabilisation possibles,  en cas de besoin. 
En  dépit de la multitude des modèles macro-économiques proposés sur 
le marché  du  proc l) dans la littérature spécialisée et de la déri-
vation théorique des cohérences dans le "théorème de  Cobweb"  nous 
connaissons très mal  les véritables causes des variations à  moyen 
terme  de  la production. 
Ce  manque  d'information est dû  au  nombre  limité des données dont 
dispose la statistique officielle.  Elle ne fournit  aucun rensei-
gnement 
sur la di  vision du  travail entre éleveurs de truies et engrais-
seure de porcs, 
sur 1 eur  interdépendance au ni  veau du  marché, 
sur les cheptels de  porcs ventilés par périodes assez brèves 
d'environ 3 mois  ou  6  mois  selon les catégories de  taille 
et les formes  d'élevage, 
sur les chiffres de  production ventilés selon les m3mes  critères 
- sur le volume  de la production ou  du  cheptel des exploitations 
d'élevage porcin cessant toute activité. 
Or,  oe dernier point  justement pourrait nous :Nriler des éléments 
intéressants sur le problème de la limitation à aoyen terme de la 
production.  Il est hors de doute que la diminution du  nombre  des 
éleveurs de  porcs fluctue aussi,  comme  le aomtre clairement le 
1) Yoir chapitre 2. - 81-
graphique  9,  à  moyen  terme  à  la sui  te de  variations de prix sur le 
marché  du  porc de boucherie.  Mais il n'y a  pas d'informations 
sur le volume  de productions global  correspondant aux exploitations 
qui cessent leur activité ni sur le r8le de ces dernières dans la 
ré~ression à  moyen  terme de 1• production. 
Comme  la préparation d'informations aussi détaillées pourrait repré-
senter, au moins  dans un premier temps,  une  charge de travail exces-
sive pour la statistique officielle, il faut  chercher d'autres 
sources d'information. 
La  solution la plus élégante et la plus sûre consisterait à  établir 
une liste représentative  de~ éleveurs de porcs à  pàrtir de  laquelle 
il faudrait rassembler des chiffres mensuels  ou,  au besoin seulement 
trimestriels,  sur les ch~ptels, la production,  les quantités vendues 
ainsi que  sur les prix de  vente et les décisions d'investissement. 
Une  étude des motivations,  menée  auprès de  la population de base 
comme  auprès des éleveurs figurant  sur la liste pourrait améliorer 
encore la valeur des informations.  Une  telle méthode  ne permet 
toutefois d  1 obtenir des résultats exploitables qu'après au moins 
une période de  fluctuation,  c'est-à-dire  3  ou  4 ans.  C'est pourquoi, 
et paraaque cela coûterait très cher, cette fagon de procéder doit 
3tre exclue à  priori de  la présente étude. 
En  Allemagne  fédérale,des informations micro-économiques  n'~t, 
il est vrai,  pas de base représentative sont fournies par des ex-
ploitations qui font  volontairement des déclarations de gestion et 
de marchés.  Celles-ci sont dépouillées suivant un schéma  pré-établi 
par les services régionaux,  c'  est-&-dire par les Chambres  d'  agricul-
ture ou  par les services des ministères des Linder situés en aval 
et chargés de cette t!che,  puis publiées par le ministère fédéral 
de  l~iculture sous forme  de résultats régionaux condensés. 
Il n'est malheureusement  pas effectué d'analyse qui serait appropriée 
à  l'objectif de  la présente étude. 
Toutefois,  pour utiliser ce matériel statistique disponible,  qui n'a 
d'ailleurs qu'une valeur limitée,  et pour nous  faire au moins une 
idée plus claire qu'avant du  co~portement des éleveurs de porcs, 
nous avons étudié d'une manière approfondie, grlce l  l'obligeance - 82-
G R A P H I  Q U E  9  VARIATIONS  A MOYEN  ET  A LONG  TERME
1 ~ES PRIX  ET  DES  QUANTITES 
SUR  LE  MARCHE  DU  PORC  DE  BOUCHERIE  DANS  LA  R.F.A. 
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de la Chambre  d'agriculture de  Rhénanie,  la structure et l'évolu-
tion de la production de porcs dans 185 exploitations du  ressort de 
la Chambre  d'agriculture de  Rhénanie au cours de la période 1965/ 
1971.  A notre connaissance rien n'a encore été publié qui ressem-
ble à  cet essai d'étude du  phénomène  des variations à  moyen  terme 
par l'analyse de  données  concernant les  exploit~tions individuelles. -84-
6  ANALYSE  DES  ENREGISTRD'IENTS  CWRANTS  DES  EXPLOITATIONS  DU  RESSORT  DE  LA 
CHAMBRE  D'AGRICULTURE  DE  RHEN.ANIE  EN  WE D'EXPLIQUER  LES  ~ARIATIONS DES 
PRIX  ET  IXT  VOLUME  DES  TRANSACTIONS  SUR  LE  MARCHE  DU  PORCEDET 
6.1. Délimitation de la région analysée et sélection des  e~loitations 
C'est le besoin de matériel  statistique qui nous a  amené  à  retenir 
des exploitations individuelles pour la présente étude.  Compte  tenu 
de  l'objectif donné,  il n'a été possible de  prendre en considération 
que  les exploitations qui participaient au marché  du  porc pendant 
la période 196.5-1971  et qui avaient fourni  des déclarations durant 
toute cette période.  Il fallait  en  outre que  les documents origi-
naux  se présentent de  telle manière que  les données individuelles 
puissent 8tre attribuées avec précision aux différentes exploita-
tions. 
A l'origine il avait été  envisagé  d 1~fectuer 11enqu3te pour le Land 
de  Rhénanie.du-Nord-Westphalie.  Les  Chambres  d'agriculture compéten-
tes avaient promis leur appui.  Malheureusement  la forme  d'exploita-
tion des documents  originaux utilieée par la Chambre  d 1agriculture 
de  Westphalie-Lippe ne permettait pas d'attribuer, a  posteriori, les 
données  individuelles aux différentes exploitations,  si bien qu'il 
a  fallu renoncer à  l'analyse pour cette zone. 
Les  données de  gestion analysées dans la présente étude portent donc 
sur 185  éleveurs de  porcs au total, du  ressort de  la Chambre  d'agri-
culture de  Rhénanie.  Il est prévu que  les déclarations renseignent 
mensuellement  sur les ventes de porcs de boucherie et de porcelets 
et leur produit, ventilés par circuits de  commercialisa~ion.  De 
plus,  à  partir du  premier  juin il y  a  une  fiche d'exploitation portant 
sur l'utilisation des terres ainsi que  sur le cheptel vif.  Les  don-
nées individuelles ont d'abord été enregistrées sur des feuilles de 
perforation (comme  celles qui figurent  en  annexe),  puis mises  sur 
perforées  (12000  env.)  et ensuite exploitées mécanographiquement. 
La  région analysée peut  en outre  ~tre caractérisée par le fait qu'il 
s'agit d'une région excédentaire en porcelets (voir tableaux 8 et 9 
ainsi que  1 e  graphique) • - 85-
6.2.  Comparaison des résultats condensés de&déclarations avec  les 
chiffres correspondants de la statistique officielle. 
Pour avoir un aperçu de l'écart existant entre la structure des ex-
ploitations enquêtées et celle de  l'ensemble des exploitations du 
territoire fédéral,  il faut d'abord procéder à  une ventilation de 
l'élevage de  porcs dans  son  ensemble  et plus particulièrement de 
l'élevage de  truies reproductrices en catégories de  taille des 
exploitations et des cheptels.  Comme  ces données  sur les structu-
res ne  sont produites pour le territoire fédéral  que  tous les deux 
ans  sous  forme  d'une analyse  spéciale du  recensement  de  décembre, 
nous n'avons comparé  dans les tableaux  suivants que les résultats des 
années 1965,  1967,  1969  et 1971.  A ce propos il faut  souligner que 
les données des  exploitations enquêtées  se rapportent  à  la date du 
premier  juin.  La  comparabilité ne devrait pas en être considérable-
merlt  affectée. 
6.2.1.  Structure dimensionnelle des exploitations 
Le  tableau 13 donne  un aperçu de la répartition des éleveurs de 
porcs et des cheptels entre les diverses catégories de  taille d'ex-
ploitation.  Il en recsort clairement que les exploitations enquê-
tées appartiennent généralement  à  une  catégorie de taille assez éle-
vée.  Alors que  parmi  les exploitations enquêtées  pl~s de  6o%  avaient 
plus de  20 ha de  SAU  en 1971,  on  avait  e:.!core  moins  de  20%  pour le 
territoire fédéral.  Pourtant,  depuis 1965 on  note une  diminution 
générale du nombre  d'éleveurs de  porcs,  diminution qui  pour l'ensemble 
du territoire fédéral était supérieure de  plus de  3o%  à  celle enre-
gistrée pour les exploitations enquêtées.  En  outre il y  a  une  concor-
dance depuis 1965  entre le déplaceruent  global  de  l'élevage de  porcs 
vers les catégories de  taille supérieures sur le territoire fédéral 
et l'évolution dans les exploitations enquêtées. 
Les  observations faites à  propos des éleveurs de porcs valent aussi 
pour les cheptels de porcs  :  ces catégories de  taille d'exploitation 











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































De  même,  on assiste depuis 1965  à  un accroissement de la part de 
grandes exploitations dans le cheptel.  L'accroissement des chep-
tels de  porcs dans les exploitations enquêtées  (environ 7o%) 
est très supérieure  à  la moyenne  du  territoire fédéral  depuis 1965 
(ènyiron 12%). 
Ces écarts observés pour tout le secteur de l'élevage de porcs 
entre les exploitations enquêtées et l'ensemble du territoire fé-
déral valent également pour l'élevage de truies dont la structure 
figure au  tableau 14.  Cette fois encore,  il y  a  surreprésentation 
des grandes unités parmi  les exploitations enquêtées. 
6.2.2. Structure dimensionnelle des cheptels 
Etant donné  qu'en dépit de la possibilité de pratiquer aussi l'éle-
vage des porcs hors  surface  (du moins pour la moyenne  des exploita-
tions),  il subsiste un lien relativement étroit entre la taille de 
l'exploitation et celle du  cheptel, il fallait s'attendre à  ce que, 
compte  tenu de la structure des exploitations enquêtées,  décrite ci-
dessus,  la taille moyenne  des cheptels de porcs en général  comme 
de  truies reproductrices soit aussi  supérieure à  la moyenne  fédérale. 
Les résultats figurant  aux  tableaux 15  et 16  le confirment.  Toute-
fois,  il s'avère en même  temps que cet écart positif de  structure 
est plus net pour les cheptels de porcs en général  que pour les 
cheptels de  truies reproductrices.  Il fallait s'attendre à  cette 
tendance aussi parce que  traditionnellement l'effectif dans les éle-
vages de  truies est moins  nombreux  que dans les exploitations d'en-
graissement.  Les chiffres fournis par les exploitations enquêtées 
montrent très bien la régression des petits cheptels,  observée aussi 
au niveau fédéral  et le glissement de l'élevage de porcs vers les 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































6.3.  Interdépendance de  l'élevage de truies et de l'élevage de  porcs 
d'engraissement dans les exploitations enquêtées 
Il n'y a  que  peu d'informations sur l'interdépendance de  l'élevage 
de truies et de l'élevage de  porcs d'engraissement tant au niveau 
fédéral  que  dans les exploitations enquêtées.  Ceci est essentiel-
lement  dû au fait que les dépouillements  spéciaux  de la statis-
tique du  recensement  du bétail ne  comprennent  que  les catégories 
"Eleveurs de porcs"  subdivisée  en "Eleveurs de truies reproductri-
ces"  et "Cheptels de  porcs  en général"  subdivisée en "cheptels de 
truies reproductrices".  Cette ventilation permet  de  se prononcer 
sur le nombre  des exploitations spécialisées dans l'engraissement, 
mais non  sur l'effectif des cheptels de ces exploitations.  En ce 
qui concerne les exploitations enquêtées,  les difficultés viaanent 
du fait que le recensement  du  cheptel n'est effectué  que pour la 
catégorie "Porcs en général"  et la sous-catégorie "truies reproduc-
trices",  si bien qu'il est impossible  de dire combien il y  a  de 
porcs d'engraissement dans les exploitations d'élevage mixte. 
Toutefois,  pour avoir une  idée approximative,  toute imparfaite qu'el-
le soit,  des liens d'interdépendance existant entre producteurs de 
porcelets et exploitations spécialisées dans l'engraissement,  nous 
avons représenté d'abord au tableau 17  l'évolution de l'importance 
respective de ces deux  groupes par rapport au nombre  total d'éle-
veurs de porcs.  A l'occasion de la comparaison des  situations dans 
les exploitations enquêtées et chez les éleveurs de porcs de l'en-
semble  du  territoire fédéral,  nous avons poussé  l'analyse en ajoutant 
le paramètre "catégorie de taille des exploitations". 
En  examinant  les totaux,  on  remarque aussitôt que les valeurs respec-
tives des exploitations enquêtées et du  territoire fédéral  ont évolué 
en  sens inverse.  Alors que  la part des exploi  :_ons  d'engraissement 
est passé  à  55,5 %pour 1971  dans le sondage,  'l~  -.:--rt  correspondante 
pour le territoire fédéral  est tombée  à  53,5 %.  l,'  explication 
apparaît clairement dans les données ventilées par catégories de 
taille des  exploitations.  Au  niveau fédéral,  la spécialisation a 
diminué  surtout dans le groupe,  le plus nombreux,  d· s  petites exploi-




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ces  exploitations correspondent  dans une large mesure  aux très pe-
tits élevages de porcs.  En  revanche,  dans toutes les autres caté-
gories de  taille on  ne constate guère de  changement  (5 à  10 ha de 
s.A.U.),  si ce n'est une nette progression des  exploitations d'en-
graissement.  On  constate donc  une évolution tout  à  fait parallèle 
à  celle des  exploitations  enqu~tées où  les petites exploitations 
sont nettement  sous-représentées.  Le  nombre  relativement élevé  des 
exploitations d'engraissement dans les exploitations sélectionnées 
pourrait venir en grande partie du  fait que  la région est excéden-
taire en porcelets. 
Le  tableau 18  offre une  comparaison selon les m8mes  critères des 
cheptels de porcs  en général  et des cheptels de  truies.  Il appa-
raît d'une part que le pourcentage de  truies dans le cheptel global 
de porcs des exploitations  enqu~tées est nettement  inférieur à  ce 
qu'il est pour l'ensemble du  territoire et, d'autre part,  que pour-
centages ont  tendance  à baisser dans les exploitations sélectionnées 
alors qu'ils augmentent  au niveau fédéral. 
Il faut  en conclure que les besoins en porcelets  ont  augmenté  dans 
les exploitations enqu8tées.  On  observe en outre que les rapports 
entre pourcentages relatifs aux diverses catégories de taille des 
exploitations ne diffèrent pas  sensiblement pour les populations en-
quêtées.  Les pourcentages des catégories moyennes  (d'environ 5 à 
50  ha de  S.A. -U.)  sont toujours supérieurs à  ceux des catégories 
extremes.  Il est intéressant de noter l'accroissement sensible du  , 
pourcentage des truies dans les petites exploitations de moins 
de  5 h  a  de  S.A.U.  qui,  au niveau fédéral,  est passé  de 5,9% en 
1967  à  9,2%  en 1971.  Ceci  est certainement dû  en partie à  une nou-
velle réduction des petits cheptels de  porcs d'abattage domestique, 
mais peut-8tre aussi  à  une nouvelle  extension des élevages spéciali-
sés de truies,  gros utilisateurs de travail humain,  dans les exploi-



























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































6.4 Circuits de commercialisation et structure des prix du  porcelet 
TO\ls  les éleveurs de truies touchés par notre étude  ont mis  sur le 
marché  du porcelet, une part plus ou  moins  importante de leur pro-
duction.  Un  nombre  relativement peu élevé d'exploitations s'était 
spécialisé dans la production de porcelets.  Dans  la très grande 
majorité  des cas, il s'agissait d'exploitations d'élevage mixte 
engraissant une partie de leur production de porcelets.  Vu  le 
nombre  réduit des exploitations spécialisées dans l'élevage de 
truies, il n'a malheu~eusement pas été possible de  procéder à  une 
analyse  séparée et ces exploitations ont donc  toujours été englo-
bées dans les exploitations d'élevage mixte.  Si l'on répartit les 
porcelets vendus par les exploitations enqu3tées  en cours d'année 
entre les cheptels de truies du  mois  de  juin de  l'année correspon-
dante,  on  obtient un nombre  de  8 porcelets vendus  environ par truie 
(voir tableau 19).  Ces  ventes varient d'une année à  l'autre ; 
dans l'ensemble elles ont  eu  tendance  à  augmenter  jusqu'en 1969, 
puis à  diminuer légèrement.  Pour interpréter ces fluctuations,  il 
faut  toutefois tenir compte  du  fait que  les cheptels de  truies 
peuvent  subir des variations saisonnières très diverses suivant 
les années,  d'où la possibilité d'une certaine distorsion des chif-
fres de vente.  En  réswmé,  on  peut néanmoins constater qu'en moyenne 
5Q%  environ des porcelets produits par les exploitations enqu3tées 
sont  vendus. 
Il ressort en outre du  tableau 19  que  la vente directe de porcelets 
à  des agriculteurs et à  des engraisseurs  joue un rôle plus important 
dans les exploitations enqu3tées que dans les déclarations de gestion 
et de marché  enregistrées au niveau fédéral.  Alors que  pour l'en-
semble  du  territoire fédéral  68%  environ des porcelets (voir tableau 
10)  suivent ce circuit de commercialisation,  le chiffre correspondant 
pour les exploitations enqultées est d'environ Bo%.  Il faut  en outre 
observer que  le secteur commercial  est mieux approvisionné  en  période 
d'offre abondante et donc de prix peu élevés.  Ceci  ressort nettement 
des indices annuels qui révèlent qu'à des chiffres de  vente aux agri-
culteurs et aux engraisseurs en augmentation relativement uniforme 
correspondent de très fortes variations des chiffres de vente aux 
entreprises commerciales. 
L'évolution des prix révèle la mime  tendance pour les deux circuits 















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































aux entreprises commerciales  on  constate que  les variations de 
l'évolution tant  saisonnière qu'à moyen  terme  sont plus grands, 
ce qui résulte essentiellement de  l'accentuation de la ~aisse. 
En  moyenne,  il se  pourrait que  les prix des porcelets vendus aux 
agriculteurs et aux engraisseurs  soient supérieurs de  3  DM  environ 
à  celui des porcelets vendus  aux entreprises commerciales  (voir 
aussi le chapitre 5). 
6.5 Analyse  des variations à  moyen  terme de la production dans divers 
groupes d'exploitations 
6.5.1  Production de  porcelets 
Le  nombre  de porcelets produits par les exploitations enquêtées 
n'apparaît pas  immédiatement  dans  les déclarations.  Celles-ci 
précisent plutôt les ventes mensuelles de porcelets et de porcs 
engraissés.  Les quantités de porcelets vendus  et produits ne  sont 
identiques que  pour le groupe très limité des exploitations d'éle-
vage  proprement dit.  Dans  les autres exploitations,  une partie 
seulement  des porcelets produits est vendue 1  le reste étant engrais-
sé.  Si,  pour simplifier,  on  admet  que c'est seulement  dans des 
cas  exceptior~~els que  les éleveurs de  truies,  eux-m3mes  vendeurs de 
porcelets, achètent,  en cas de besoin à  court terme,  des porcelets 
qu'ilsengraissent dans leur propre exploitation,  la quantité  de  po~ 
celets produits par ces exploitations doit alors être calculée à 
partir du nombre  de porcelets vendus  et du  nombre  de porcs engrais-
sés,  compte  tenu d'un décalage moyen  de  5 mois  environ,  correspondant 
à  la d~rée de  l'er~aissement.  Le  résultat de  ces calculs est repré-
senté  dans le graphique  10  sous  forme  de  l'évolution à  moyen  et à 
lor~ terme de l'offre de porcelets commercialisés. 
La  production de porcelets,  qui tend à  long terme  à  augmenter forte-
ment  est nettement  caractérisée par des paliers d'accroissement  à 
moyen  terme  sur le prix dans le graphique par les hachures.  Si l'on 
fait d'abord abstraction des variations de la production à  moyen  te~ 
me,  relativement fortes dans les exploitations enquêtées,  on  constate 
que la courbe des variations dénote une  très bonne adaptation aux 
conditions caractéristiques du  territoire fédéral  (voir graphique  9), -98-
G R  A P  H I  Q  UtE 10  EVOLUTION  A MOYEN  ET  A  LONG  TERivlE  DE  L  1 OFFRE  DE  PORCELETS 
CO~'IMERCIALISABLES DANS  LES  EXPLOITATIONS  D'ELEVAGE  MIXTE, 
DE  19§5 à  1971 
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Ces  variations à  moyen  terme assez fortes sont  imputables d'abord 
à une  augmentation plus vigoureuse  à  long terme de la production 
dans la région enquêtée que  dans l'ensemble du  territoire fédéral. 
Les  réactions par paliers de la production à  l'évolution des prix 
de  marché  entraîne généralement d'assez fortes fluctuations  à  moyen 
terme de  la production.  Il faut pourtant tenir compte  sans aucun 
doute aussi  du  petit nombre  des exploitations enquêtées qui  ont 
un volume  de production  somme  toute limité.  En  l'occurrence,  le 
fait que  des  exploitations cessent leur production ou  l'accroisse-
ment  subit des capacités de  production peuvent  se traduire par des 
mouvements  irréguliers du  cours à  moyen  terme de  la production. 
Sans  doute cela ne devrait-il pas beaucoup affecter la valeur des 
résultats. 
Si l'on répartit l'offre globale de porcelets commeroialisables 
entre les postes "Ventes effectives" et "Engraissement dans l'ex-
ploitation "  il apparaît que  les deux  secteurs  sont  à  peu  près équi-
librés, mais que  1 1 engraissement par le producteur  joue un rôle 
déterminant depuis la campagne  1968/69.  Les deux  courbes font  ap~ 
raître des variations à  moyen  terme,  nettement plus importantes ce-
p endant dans le domaine  de 1  1 engraissement que  dans celui de la 
vente.  L'analyse de ces observations mérite d'être approfondie. 
Voyons  tout d'abord la vente de porcelets. 
Si l'on analyse la fluctuation à  moyen  terme des ventes de porcelets 
séparément  pour les deux  oircui  ts de commercialisation "Commerce  et 
coopératives" et "Agriculteurs et engraisseurs"  (voir graphique 11), 
on note quelques différences très intéressantes.  D'une  part les 
variations à  moyen  terme des quantités de porcelets vendues au  sec-
teur commercial  sont relativement plus prononcées et d'autre part 
il y  a  un décalage par rapport aux mouvements  correspondants dans 
les ventes aux agriculteurs et aux engraisseurs.  En  outre,  la de-
mande  des agriculteurs et des engraisseurs évolue  surtout par &-coups, 


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Cette situation pourrait s'expliquer de la manière  suivante  : 
il faut  admettre au départ  (oe qui a  d'ailleurs été  confirmé par 
les données relatives aux exploitations individuelles) que les pro-
ducteurs de porcelets ne  s'en tiennent pas à  un seul circuit  comme~ 
oial.  Comme  ils ne  sont pas en mesure d'ajuster exactement leur 
production à  la demande  des exploitations d'engraissement,  ils 
disposent  souvent  d'une certaine réserve de production qui est 
soit vendue  à  des entreprises commerciales,  soit engraissée dans 
l'exploitation même.  Lorsque les prix évoluent  favorablement  sur 
le marché  du  porc  de boucherie,  la demande  de  porcelets des entre-
prises d'engraissement augmente,  oe qui  se fait au détriment de la 
vente aux entreprises commerciales,  comme  le montre clairement le 
graphique 11.  Mais,  lorsque l'offre supplémentaire de porcelets, 
stimulée par une forte demande  et des prix élevés arrive sur le 
marché,  la demande  des exploitations d'engraissement  largement  sta-
bilisée à  la suite de la chute des cours du  porc  de boucherie qui 
s'est produite  entretemps,  si bien qu'il en résulte un accroissement 
des ventes aux entreprises commerciales.  Cette évolution est nette 
pour lesannées 1968  et 1971. 
Bien que le nombre  limité des exploitations enquêtées ait emp@ohé 
de  procéder à  une  subdivision plus poussée par catégories de taille 
des exploitations et des cheptels,  les données relatives aux exploi-
tations individuelles montrent  clairement qu'il y  a  des phases d'ajus-
tement  à  moyen  terme  de  la production pour tous les types d'exploita-
tion.  Alors que pour les petites exploitations et quelques  exploi-
tations moyennes,  il s'agit d'un véritable ajustement cyclique au 
sens du  théorème  de  Cobweb,  la grande majorité  des exploitations 
accroissent leur capacités de production par à-coups plus ou  moins 
marqués.  Il n'a malheureusement  pas été possible d'isoler oes diffé-
rentes influences êt de déterminer leurs effets respectifs sur les 
mouvements  à  moyen  terme  de  la production. 
6.5.2.Production de paros de boucherie 
De  1965  à  1971,  la production de  porcs de boucherie s'est accrue 
beaucoup plus dans les exploitations enquêtées qu'au niveau fédéral - 102-
(voir tableau 20).  Alors qu'au niveau fédéral  l'augmentation était 
d'un peu plus de  22%  par rapport  à  la moyenne  des trois années 
1965  à  1967,  elle était de  64% pour l'ensemble des  exploitations 
enquêtées.  Si l'on ventile les porcs engraissés par les exploita-
tions enquêtées entre les "Exploitations spécialisées dans l'en-
graissement"  d'une part et les "Exploitations d'élevage mixte" 
d'autre part,  on  peut faire les intéressantes observations suivantes: 
la production de porcs de boucherie des exploitations d'engraisse-
ment  a  eu  tendance  à  diminuer au bénéfice des  exploitations d'éle-
vage mixte.  A première vue  ,  cette évolution semble  contredire 
la conclusion tirée du  tableau 17,  selon laquelle la part des  ex-
ploitations d'engraissement  dans  l'ensemble des exploitations étu-
diées est passée de  48%  environ en 1965  à  plus de  55%  en 1971. 
Cette contradiction apparente ne peut  s'expliquer que par le fait 
que  la taille moyenne  des cheptels a  augmenté  beaucoup plus rapide-
ment  dans les exploitations d'élevage mixte que dans les exploita-
tions d'engraissement.  Le  problème de  l'approvisionnement  en porce-
lets de qualité est manifestement  plus difficile à  résoudre dans 
les grands cheptels,  si bien que  ces exploitations se trouvent  sou-
vent  dans  l'obligation de produire  elles-mêmes des porcelets. Mais 
comme  le fait apparaître la région étudiée,  ce problème  est néces-
sairement plus grave dans une  région déficitaire en porcelets que 
dans une région excédentaire.  Aussi  ne peut-on,  sans réserves, 
généraliser ces résultats. 
Il faut  en outre observer que  l'accroissement de la production dans 
les exploitations d'engraissement a  été bien plus régulier que  dans 
les exploitations d'élevage mixte.  En  l'occurrence,  les poussées 
de production enregistrées dans les exploitations mixtes  sont parti-
culièrement nettes en 1968  et 1971,  années où les prix ont  subi une 
baisse à  moyen  terme. 
Après cet aperçu d'ensemble,  il convient d'analyser l'évolution à 
moyen  terme  des chiffres de production de  porcs d'engraissement 
dans les exploitations enquêtées.  Le  graphique  12  indique le résul-






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Le  volume  de l'offre, qui augmente  à  long terme,  est nettement ca-
ractérisé par des paliers à  moyen  terme qui,  dans le graphique, 
sont mis  en relief par des hachures.  Les  variations à  moyen  terme 
de la production,  relativement fortes par rapport  à  la moyenne 
fédérale,  pourraient s'expliquer encore une  fois,  comme  pour la 
production de porcelets (voir section 6.5.1.),  essentiellement par 
une  tendance  à  l'accroissement de  la production supérieure à  la 
moyenne.  Il ne fait pas de  doute que  le caractère relativement 
restreint du  sondage  accentue aussi quelque peu l'irrégularité de 
la courbe.  Pourtant,  on  observe nettement des paliers à  moyen 
terme. 
Si l'on compare  l'évolution de  la courbe avec  le nombre  d'abattages 
sur l'ensemble du  territoire fédéral  (voir graphique 9),  on  constate 
une étonnante concordance avec  les mouvements  à  moyen  terme  de la 
production.  Pour la moyenne  des exploitations enquêtées,  le palier 
de  production qui  suit immédiatement  apparait  exactement au moment 
où,  sur le territoire fédéral,  l'offre atteint un plafond à  moyen 
terme,  c'est-à-dire en 1965,  1968  et 1971.  Le  seul écart constaté 
dans l'évolution de la production se  situe en 1966,  mais il est 
resté modéré.  Tandis que  la production était en régression absolue 
sur le territoire fédéral,  elle augmentait  légèrement dans les ex-
ploitations enquêtées.  Dans  les deux cas  cependant,  les quantités 
reproduites font apparaître un écart négatif par rapport  à  la tendan-
ce  à  long terme.  En  résumé,  nous pouvons  constater que  les réactions 
à  moyen  terme  de  la production ont  sui  vi la mSme  évolution pour la 
moyenne  des exploitations enqu8tées que  pour l'ensemble du  territoire 
fédéral. 
Des  différences d'adoption très importantes et manifestement réguliè-
res apparaissent cependant  entre les "Exploitations d'engraissement" 
et les "Exploitations d'élevage mixte".  Ceci  ressort nettement des 
graphiques 13 et 14,  qui représentent respectivement l'évolution à 
moyen  et à  long terme  de  l'offre de  ces deux catégories d'exploita-
tions.  S'il est vrai que  les deux courbes de  l'offre font nettement 
apparattre des paliers à  moyen  terme,  il faut bien reconnattre que ·1es - 105-
G R  A P  H I  Q U E  12  EVOLUTION  A MOYEN  ET  A LONG  TERME  DES  VENTES  DE  PORCS  DE 
BOUCHERIE  DE  L'ENSEMBLE  DES  EXPLOITATIONS  ENQUF:I'EES, 
DE  1965  à  19]1 
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variations de l'offre de porcs de boucherie des exploitations mix-
tes sont plus fortes et se produisent  environ un an après celles 
des exPloitations d'engraissement. 
Ce  phénomène  particulièrement intéressant met  en relief les diffé-
rences de  comportement  des groupes d'exploitations ou  des formes 
d'élevage participant à  la production du  porc.  En  effet, il ne 
peut  s 1èxpliquer que  par le désir manifeste des exploitations 
d'engraissement d'accroître leurs capacités de  production dès que 
la rentabilité augmente.  Cet  accroissement de la demande  de  po~ 
celets entraîne une augmentation des prix et un accroissement consé-
cutif de  l'élevage de  truies, qui ne  peut toutefois 3tre réalisé 
à  relativement brève échéance que  dans une mesure  limitée par l'af-
fectation à  la reproduction de  jeunes truies initialement destinées 
à  l'engraissement  ou  par la réinsertion de  truies de  réforme  dans 
le cycle de  reproduction.  Les  porcelets supplémentaires ainsi pro-
duits et m3me  une  partie des porcelets des exploitations d'élevage 
mixte destinés à  y  3tre engraissés sont vendus  aux exploitations 
d'engraissement  en  raison du  niveau très avantageux des prix. L'ex-
cellente rentabilité de  la production de  porcelets incite en outre 
les éleveurs de  truies à  accroître encore leur cheptel  en élevant 
davantage de  jeunes truies. 
L'adaptation relativement rapide des exploitations d'engraissement 
aux variations de  la rentabilité aboutit,  dès  l'année où  leeprix 
sont élevés à  moyen  terme,  à  un accroissement de  l'offre de  ce grou-
pe d'exploitations dont la production atteint l'année suivante  son 
niveau maximum. 
Comme  entretemps les prix des porcs de boucherie  ont  recommencé  à 
baisser à  moyen  terme,  les cheptels des exploitations d'engraissement 
sont stabilisés.  L'accroissement de l'offre de  porcelets résultant de 
cette nouvelle augmentation des cheptels de  truies se heurte alors 
à  une  stagnation de la demande,  ce qui  entraîne d'une part des chutes 
de prix considérables sur le marché  des porcelets et d'autre part un 
accroissement du  nombre  de  porcs engraissés dans les exploitations 
d'élevage mixte. - 109-
En  m3me  temps  les cheptels de truies sont maintenus à  leur niveau 
du  moment,  voire légèrement réduits.  L'accroissement  de l'offre 
de  porcs de boucherie des exploitatiàns d'élevage mixte atteint 
alors le marché  avec un an de retard sur l'offre en augmentation 
des exploitations d'engraissement,  ce qui  se traduit par une  offre 
excédentaire à  moyen  terme  et par conséquent par une  période de bas 
prix à  moyen  terme.  Comme  la consommation de viande porcine aug-
mente  en m@me  temps  que  les revenus  les prix du  porc de boucherie 
ont de nouveau  tendance  à  augmenter pour une  offre stagnante à 
moyen  terme  ou  m@me  un léger recul,  ce qui déclenche un  nouveau 
processus d'adaptation. 
Ce  processus d'adaptation que  nous venaasde décrire pour les deux 
groupes d'exploitations représente  l~égation de  réactions très 
diverses de l'offre des exploitations,  dont quelques  exemples 
typiques sont  schématiquement  représentés dans le graphique 15r 
lans leur ordre d'apparition chronologique consécutive aux fluctua-
tions à  moyen  terme des prix du  porc de boucherie.  En  l'occurrence, 
nous avons d'abord distingué  les réactions typiques de  l'offre que 
notre étude a  fait apparaître entre les exploitations d'élevage mix-
te (la et lb)  et les exploitations d'engraissement  (IIa et IIb). 
Les  variantes a  et b  ne  se distinguent que par la fréquence des réac-
tions de l'offre.  Tandis que  pour a  chaque  fluctuation de  prix à 
moyen  terme est suivie d'un accroissement  de  l'offre, il a  été 
admis  que  pour b  le changement  s'opérait en deux  temps.  Dans  la 
réalité économique•on peut naturellement  imaginer des irrégularités, 
mais celles-ci n'ont aucune  influence  sur le sens général ni  sur la 
date du  changement  par rapport  à  l'évolution des prix. 
Les  solutions III,  IV  et V représentent des réactions d'adaptation 
pouvant  se produire dans tous les groupes et types d'exploitation. 
Etant donné  le nombre  réduit des  exploitations enqu@tées,  il n'est 
malheureusement pas possible de  se prononcer exactement  sur leur am-
pleur et leur importance relative dans les changements macro-écono-
miques  à  moyen  terme  de  la production. - llO-
G R A P  H I  Q U E  15  REPRESENTATION  SCHEMATIQUE  DE  L'ORDRE  D'APPARITION  DE  QUELQUES 
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La.  pré sente analyse a  pourtant démontré  que ces différentes adapta-
tions modifient  sans le changer fondamentalement  l'agrégat des réac-
tions de l'offre des "exploitations mixtes"  et des "exploitations 
d'engraissement". 
Pour bien faire ressortir la politique d'offres de  ces deux catégo-
ries d 1eiploitations,  nous avons  représenté de  façon  schématique 
dans le graphique 16  l'ordre d'apparition chronologique des réactions 
agrégées de l'offre à  moyen  terme des porcs de boucherie,  consécuti-
ves aux  fluctuations de  prix.  Il y  a  lieu de  noter en particulier 
l'évolution chronologique de  l'accroissement de l'offre dans les 
exploitations d'engraissement par rapport  à  celle de  l'accroissement 
de l'offre dans les exploitations mixtes.  Remarquons  en particulier 
l'évolution chronologique des augmentations de l'offre dans les pures 
exploitations d'engraissement contrairement  à  ce qui se passe dans 
les exploitations d'élevage mixte. 
Le  processus d'adaptation décrit à  partir des résultats empiriques 
et expliqué  plus en détail à  l'aide des  schémas  permet  de  tirer_les 
conclusions  suivantes  : 
1) Il n'est pas douteux que  les producteurs de porcelets sont  à l'ori-
gine de  certaines variations à moyen  terme de  la production, 
qu'entratnent d'ailleurs inévitablement certains facteurs techni-
ques de  production.  Toutefois leursdécisions pourraient bien ltre 
influencées de  fa9on décisive par les exploitations d'engraissement 
et les acheteurs de porcelets. 
2)  L'accroissement de l'offre de  porcs de boucherie des exploitations 
d'élevage mixte entratne un excès d'offre à  mo,yen  terme et par 
conséquent un effondrement  des prix.  Le  temps  de  retard enregistré 
est d\i  à  la technique de  production. 
3)  Par sui  te du  décalage à  moyen  terme des courbes de  1 'offre, les ex-
ploitations d'engraissement tirent en moyenne  de la vente de leurs 
porcs des recettes supérieures à celles qu'obtiennent les exploita-
tions mixtes.  Ce  fait ne suffit toutefois pas à  expliquer complè-
tement les conditions de  rentabilité, étant donné  que les coats de 
départ  sont différents.  On  peut touefois  supposer que  la rentabili-
té  de  l'engraissement de porcs est généralement moindre  dans les 
exploitations mixtes.  La  question devrait 8tre étudiée  de plus près 
à  l'aide des calculs de gestion précis. - 112-
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7  EXAMEN  DES  MOYENS  DE  STABILISATION  DES  :trlARCHES  DU  PORCELET  ET  DU  PORC 
DE  BOUCHERIE 
Avant  d'analyser et d'évaluer les moyens  de  stabilisation du  marché 
du  porcelet et par conséquent aussi du  marché  du  porc  de boucherie, 
il y  a  lieu de  se demander s'il faut  essayer de réduire ou  d'élimi-
ner les fluctuations à  moyen  terme.  Pour répondre  à  cette première 
question il faut étudier les inconvénients des mouvements  à  moyen 
terme des prix et des quantités.  Il conviendra de  se demander  en 
outre si ces fluctuations n'auraient pas aussi des effets positifs 
et nous procéderons finalement  à  une appréciation définitive d'une 
part sous l'angle de  l'économie générale et d'autre part sous l'angle 
exclusivement  sectoriel  (agricole). 
La littérature spécialisée énumère  les répercussions  suivantes des 
mouvements  à  moyen  terme des prix et des quantités l): 
-"le taux d'utilisation des capacités de production et de  commer-
cialisation étant variable,  il en  résulte une médiocre alloca-
tion des facteurs et,  par conséquent,  une élévation des coûts, 
qui,  à  long terme,  se répercute aussi  sur les prix dans un 
marché  polypolistique. 
- En  outre,  les variations des  revenus liées aux variations des 
recettes et, par conséquent,  les problèmes de liquidités ont 
des répercussions défavorables sur l'exploitation individuelle 
et sur le secteur. 
- Ensuite,  on  peut montrer qu'une  stabilisation de l'offre entraîne 
une élévation des recettes du  producteur lorsque l'élasticité de 
la demande  par rapport aux prix diminue  avec la chute des cours 
ou  est constante et supérieure à  l'.  2) 
1)  J.V.  Schrader,  op. cit. p. 1 
2)  u.  Koester,  Allgemeine .Analyse  der Nachfrage nach Nahrungs  und 
Genu  mitteln. Bd.  1  von u.  Koester und E.  Bittermann,  Theoretische 
und  empirische .Analyse  der Nachfrage nach Nahrungs- und  Genu  mitteln 
auf der Erzeuger- und Verbracherstufe.  Bundesrepublik Deutschland 
1950/51 - 1965/66.  (Agrarwirtschaft,  SH.  27)  Hannover  1968,  S.l67 
(Analyse globale de  la demande  de produits alimentaires et de stimu-
lants. Volume  1. de u.  Koester et E.  Bittermann,  analyse théorique et 
empirique de la demande  de  produits alimentaires et de  stimulants au 
niveau du  producteur et du  consommateur.  R4publique  fédérale d'Alle-
magne  1950/51 - 1965/66. - Agrarwirtschaft,  SH  27  -Hannover 1968, 
P•  167). - 114-
Il est possible que  sous cet aspect  (du moins  depuis le milieu des 
années 60)la première répercussion évoquée n'ait pas  joué  un  grand 
r8le sur le marché.  Manifestement  elle est une déduction théorique 
du  thérorème de  Cobweb,  dans laquelle il n'a pas été  tenu compte  du 
fait que le marché  du  porc  est un marché  en expansion où  l'offre 
effective n'est,  en période de prix élevés à  moyen  terme,  que  de 
très peu  inférieure à  ce qu'elle était au cours de la période de 
bas prix précédente  ou  même  la dépasse.  Les variations à  moyen  terme 
de la production sont provoquées moins  par de  réels ajustements 
cycliques de la production,  c'est-à-dire par un accroissement  ou 
une réduction de la production dans le cadre des capacités existan-
tes, que  par le renforcement par à-coups des capacités de production, 
le maintien du  niveau atteint et l'abandon définitif de  l'élevage 
de  porcs. 
Par contre, il faut  souscrire à  l'idée selon laquelle les fluctua-
tions de prix à  moyen  terme  en période de bas prix mettent  sans aucun 
doute les agriculteurs dans de  sérieux ambarras de liquidités. 
Certes,  ils pourraient y  faire face grlce aux bénéfices réalisés 
en période de  prix élevés,  mais l'expérience montre que la plupart 
des éleveurs de porcs ne le font pas.  C'est pourquoi et parce qu'il 
est possible,  en stabilisant la production en fonction de  11élàstici-
té de la demande  par rapport  aux prix de la viande de  porc,  de provo-
quer,  au moins  à  moyen  terme,  une élévation générale des recettes des 
producteurs, il pourrait apparattre souhaitable  sous l'angle de la 
politique agricole,  de  tempérer les mouvements  à  mo,yen  terme de la 
production. 
En  revanche,  du  point de  vue  macro-économi~te, la raison invoquée 
pour stabiliser la production serait moins  défendable,  car cela en-
traînerait soit des manques  à  gagner dans le secteur commercial  et 
dans le secteur de la transformation soit une augmentation des dépen-
ses de  consommation. - 115-
Du  point de vue  de la politique agricole, il ne faut  pas oublier 
non plus qu'une stabilisation des prix peut entratner la constitution 
de gros cheptels supplémentaires,  étant donné  que  le risque lié à 
l'investissement peut 8tre mieux calculé dans ces conditions,  à  moins 
que  la création de  telles unités de  production ne  soit interdite par 
des textes· ad hoc.  Le  changement  structurel pourrait ltre accéléré 
sous l'effet d'une tendance  à  l'écrasement des prix dans le premier 
cas et ralenti dans le second. 
L'analyse des diverses répercussions des mouvements  à  moyen  terme 
des prix et des quantités sur le marché  du  porc fait apparattre 
clairement qu'une  stabilisation du  marché,  si elle est possible, 
présente pour l'agriculture certains avantages qui ne doivent cepen-
dant pas être considérées sans réserves. 
En  outre,  avant de discuter des mesures de  stabilisation théorique-
ment  envisageables, il convient d'abord de tirer au clair la question 
de  savoir si le problème des mouvements  à  moyen  terme des prix et 
des quantités ne pourrait se régler de  lui-mime,  étant donné  que  les 
structures changent  continuellement dans le secteur de  l'élevage de 
porcs et entratnent un accroissement des cheptels moyens.  Nous  pou-
vons anticiper sur la réponse et dire qu'il ne  faut pas s'attendre 
à  pareille évolution.  Certes,  il faut partir du  principe que  l'ao-
croissement des effectifs et une utilisation presque  optimale des 
capacités entratnent un aivellement des réactions cycliques réelles 
de  l'offre au  sens du  théorème  de  Cobweb  (variations du  cheptel dans 
le cadre de  capaoi  tés dorméœ). 
En  revanche,  compte  tenu de la croissance continue de  l'économie 
~nérale, il ne  faut pas s'attendre à  une  stagnation de  la demande 
globale de  viande de  porc,  ce qui  implique pour 1'  avenir aussi l" 
nécessité d'ajuster continuellement la production à  l'accroissement 
de  la demande.  Etant donné  les conditions de  production sur le marché 
du  porc, il ne faut pas escompter qu'un tel ajustement puï"sse  se faire 
sans à-coups.  Pour qu'il en  soit ainsi il faudrait disposer d'une in-
formation complète  sur l'évolution à  moyen  terme de  la demande  et avoir 
la possibilité d'orienter avec  précision l'ensemble de la production - 116-
de poros,oe qui,  e  raison de la situation du maroh'  eat irr'ali.._ 
ble l).  Mime  une réduction des variations à  moyen  terme de la pro-
duction n'  entratne pas nécessairement une atténuation des  fiuo-tu~ 
tions de prix.  Bien au contraire il faut considérer que plus le 
marché  de la consommation de viande de  porc  se sature, plus 1 'élas-
ticité de la demande  par rapport aux prix tend à  diminuer.  Il en 
résulte de ce ohef une plus grande flexibilité des prix, c'est-à-
dire que  des variations quantitatives de  mime  ampli  tude ont tendan-
ce à  provoquer des fluctuations de prix plus en plus grandes ou,  à 
l'inverse, que des fluctuations de prix de  mime  amplitude peuvent 
être causées par des variations quantitatives de plus en plus fai-
bles.  Si,  sur le plan pratique de la politique agricole, et compte 
tenu des réflexions ci-dessus,  on  veut malgré  tout essayer de 
stabiliser le marché  du  porc, il faut  comparer  entre eux les moyens 
de  stabilisation théoriquement  imaginables.  C'est ce que  nous 
allons faire au chapitre suivant. 
Voir  :  G.  Schmitt,  Zyklische Angebotsschwankungen und Marktform. 
"Agrarwirtschaft",  Jg. 15,  Hannover 1966,  s.177- 187  sowie die 
daran anschlie ende Diskussion,  ver5ffentlicht ebenfalls in naoh-
folgenden Heften der "Agrarwirtschaft"  (variations cycliques de 
l'offre et forme  de marché)  "Agrarwirtschaft",  15ème  année,  Hanovre 
1966,  P•  177  à  187  ainsi que la polémique qui a  suivi,  publiée 
également dans les livraisons suivantes de  "Agrarwirtsohaft". - 117-
7.1. Description des moyens  étudiés dans la littérature spécialisée en 
we de  stabiliser les mouvements  à  moyen  terme  sur le marché  du porc. 
L'exposé  ci-après est essentiellement fondé  sur l'étude, déjà citée 
par ailleurs,  de Plate et de  Bockenhoff l) sur  le~ '~oglichkeiten 
sur Stabilisierung des  Schlachtscheinemarktes in der EWG"(possibi-
lités de stabilisation du  marché  du  porc de boucherie dans la CEE) 
présentée  en 1962.  Nous  nous limiterons aux mesures  jugées recom-
mandables dans la pratique par Plate et Bookenhoff,  car nous esti-
mons  avec  eux que  les mesures  à  caractère nettement dirigiste, 
telles que la taxation ou  le contingentement de la production de 
porcs de boucherie et de l'élevage de  truies reproductrices de-
vraient 3tre exclues d'emblée pour des raisons de  principe mais 
surtout pour des raisons techniques.  Les  exposés de Plate et Bë-
ckenhoff ont été complétés par d'autres recommandations  figurant 
dans la littérature spécialisée. 
7.1.1. Information permanente des producteurs 
Plate et BOOkenhoff  estiment que  l'appréciation erronée de l'évo-
lution du  marché  par les producteurs et l'organisation de la pro-
duction qui en découle  sont les causes principales des variations 
cycliques. 
Ils en concluent  logiquement une  information permanente  des pro-
ducteurs sur l'évolution de la production et l'évolution du  marché 
qui doit  en résulter, assortie de  recommandations bien étudiées, 
pourrait donner de bons résultats.  Cette mesure  serait aussi  pa~ 
ticulièrement recommandable  parce qu'elle tiendrait compte  de la 
situation du  marché  et n'entraînerait qu'un minimum  de travail 
administratif et de frais.  De  plus,  les prévisions pourraient @tre 
rendues plus efficaces encore si,  à  c8té  de  la production en cours, 
on  pouvait aussi tenir compte  de  données  sur la production envisa-
gée. 
1)  R.  Plate et E.  Bockenhoff,  op. oit. p.  51  et suivantes. - 118-
Hrubesch  estime que le sy.stème  des recommandations  globales,  qui 
fonctionne  en R.F.A.  en matière de production, n'exploite pas 
au mieux les possibilités existantes.  Il se prononce en faveur 
d'un système dans lequel des recommandations officielles adaptées 
aux différentes catégories de taille de cheptel seraient adressées 
aux producteurs de truies,  pour leur préciser les changements  à 
apporter à  leur production individuelle. 
7.1.2. Equilibrage de l'offre par le truchement du  commerce  extérieur 
On  pourrait théoriquement  ~maginer aussi d'utiliser le commerce 
extérieur pour stabiliser les variations à  moyen  terme de la 
production.  La littérature spécialisée n'accorde d'une façon 
générale que  des chances de  réussite très faibles à  cette possi-
bilité parce que 
- la production des Six assure presque l'auto-approvisionnement 
de la Communauté,avec  parfois des excédents de production 
temporaires et que cette situation sera beaucoup marquée 
après l'élargissement de la CEE, 
le niveau des prix du  porc de boucherie est plus élevé dans 
la CEE  que  sur le marché  mondial  et que,  par conséquent,  il 
ne peut y  avoir d'exportations que moyennant  des restitutions, 
enfin,  par rapport au marché  intérieur, les débouchés  exté-
rieurs qui s'offrent à  la viande porcine d'une Communauté 
élargie sont beaucoup  trop réduits pour pouvoir absorber sans 
mal  les à-coups de la demande. 
7.1.3.  Equilibrage de l'offre par le stockage 
La littérature spécialisée ne croit guère  à  la possibilité de  ré-
gulariser l'offre grâce au  stockage de  viande de  porc  en cas de 
variations à  moyen  terme  de  la production. 
P.  Hrubesch,  Immer  noch  Schweinezyklus  :  Empfehlungen an die Land-
wirtschaft müssen  stllrker differenzieren. "DIW..Wochenbericht",  Nr.? 
Berlin 1972,  S.61  ff.(toujours à  propos du  cycle du  porc  :  Les  re-
commandations au secteur agricole doivent être plus différenciées. 
"DIW..Wochenbericht"  n°  7,  Berlin 1972,  p. 61  et suivantes. - 119-
Abstraction faite de ce que les coûts du  stockage  sont loin d' ltre 
négligeables,  sans oublier notamment  la moine-value résultant de 
la congélation de la viande,  la durée du  stockage ne devrait gu.ère 
dépasser six mois pour des raisons de qualité.  Comme  la rotation 
des stocks ne peut guère 8tre envisagée à  cause des coûts élevés 
de l'opération,  cette durée de  stockage est loin de  suffire pour 
couvrir la période de  plus de  18 mois qui  s 1 écoule entre un pla-
fond et un plancher de  production.  Il faut  en outre considérer 
que les fluctuations à  moyen  terme des prix dans la CEE  ne pel"'-
mettent pas de couvrir les frais de  stockage.  Si l'on voulait 
recourir au stockage, il faudrait donc  nécessairement faire appel 
à  des crédits publics dont  l'importance devrait 3tre appréciée 
fonction des résultats obtenus. 
7.1.4. Abattage de truies pleines et/ou de porcelets 
Etant donné  que les truies pleines et les porcelets se trouvent 
au début de la chatne de production de 1 'élevage porcin, il est 
logique de penser qu'il est possible de limiter le risque d'un 
accroissement  à moyen  terme des effectifs en intervenant directe-
ment  au niveau des cheptels.  La  mise  en oeuvre d'une telle mesu-
re n'est possible que moyennant  certaines conditions qui ne  sont 
pas considérées comme  satisfaisantes dans la CEE  par les auteurs 
spécialisés.  C~i  soulignent que  le s.ystème  de commercialisa-
tion des porcs de boucherie n'est pas organisé dans les pays mem-
bres,  sauf aux Pays-Ba.s,  de fa9on  suffisamment stricte pour que 
l'on puisse contrôler avec assez de  soin le paiement des primes 
nécessaires.  Il faut observer en outre qu'il est extr3mement 
difficile de  fixer le niveau idéal de la prime d'une part et que, 
d'autre part,  si ce  système était institutionalisé, le risque 
du  producteur serait diminué,  ce qui risquerait d' entratner une 
surproduction.  Aussi cette me~e n'est-elle considérée comme 
appropriée que  des cas extrlmes,  l'application de la mesure étant - 120-
alors contr8lée par un organisme de l'Etat.  Dans  ce cas, le ni-
veau  de  fixation du  montant  des primes  ou  des prix d'achat n'au-
rait pas une  importance aussi grande,  puisque le volume  de l'in-
tervention sur le marché  ne  serait pas déterminé par le niveau des 
primes,  et qu'il s'agirait au contraire d'une mesure  provisoire 
de  durée et d'ampleur limitées. 
7.1.5. Renforcement  de la concurrence dans le secteur de  la distribution 
Les  fluctuations des prix à  moyen  terme  sur le marché  du  porc 
de  boucherie  sont certainement encore amplifiées par l'évolution 
des marges  dans le secteur de la transformation de la viande. 
La  littérature spécialisée ne dit pas clairement si cette évolu-
tion est due  à  une concurrence imparfaite  (1)  ou  si elle est 
une  répercussion nécessaire,  sur les calculs de  gestio~,de la vâ-
riation du  taux d'utilisation des capacités (2).  C'est avec  un 
grand scepticisme qu'on envisage pourtant  à  l'unanimité la possi-
bilité de  parvenir à  renforcer durablement  la concurrence  jusqu'au 
stade du  commerce  de  détail gr!ce à  des mesures directes,  par 
exemple  par la création d'organisations autonomes  de commerciali-
sation agricole.  Mais la création de telles organisations au ni-
veau du  détail serait très onéreuse,  risquerait de  compromettre 
les possibilités de livraison aux entreprises travaillant  jusque 
là dans le commerce  de détail et pourrait provoquer une concurren-
ce ruineuse,  si bien que  les inconvénients pourraient, le cas 
échéant,  dépasser de  loin les avantages supposés. 
7.1.6. Stabilisation des prix par octroi de  subventions ou  perception de 
taxes variables 
1)  R.  Plate, E.  B8ckenhoff1  op. oit., P•  38 
2)  D.  Hiss,  Offene Fragen bei der Beurteilung der Wirkungen von 
Ha.ndelsspa.rmen.  In :  Landwirtschaftliche Marktforschung in 
Deutschland,  Hrsg.  G.  Schmitt,  München,  Basel,  Wien,  1967, 
s.267(Questions ouvertes concernant l'appréciation des inoideD-
ces des marges  commerciales.  ~ans "La.ndwirtsohaftliche b'Iarkt-
forschung  i~ Deutschland  (Etude  uu  marcne  agr1cole  en  ~lemange) 
éditée par  G.  Schmitt,  Munich,  B€le,  Vienne,  1967,  P•  267) - 121-
La  stabilisation éventuelle des prix à  la production par le ve~ 
sement  ou  le prélèvement de montants compensatoires variables 
n'aurait pas,  d'après Plate et Bockenhoff,  d'effet aussi marqué 
sur l'ensemble du  système économique  qu'une taxation directe. 
Le  prix du  marché  conserve  sa fonction de  régulation de l'offre 
et de la demande,  mais  sa fonction d'orientation de la production 
est néanmoins  réduite,  voire  supprimée.  Entre le prix du marché 
et le prix à  la production s'intercale un facteur de  stabilisation, 
si bien que les variations du  marché  n'ont qu'une incidence 
partielle ou  nulle sur les prix à  la production..  "L'interaction 
entre les prix et la production est donc  rompue  et on  peut  en 
escompter une atténuation du  cycle"  (1). 
Pour des raisons techniques ce moyen  de  stabilisation des prix 
n'est pas considéré  comme  utilisable dans la CEE  ;  en effet, d'une 
part la fixation d'un prix d'orientation ou  de garantie comme  base 
de calcul des montants différentiels se heurte à  de grosses diffi-
cultés et d'autre part, il est pratiquement  impossible de procéder 
au contrôle nécessaire des contrats de vente individuels,  étant 
donné  la multitude des possibilités de  commercialisation du  porc 
de boucherie. 
1)  R.  Plate, E. Bockenhoff,  Op.  cit. P•  31 - 122-
7.2.  Appréciations des divers moyens  de  stabilisation à  la lumière de 
la présente étude 
La description ci-dessus des moyens  de  stabilisation, qui est tirée 
pour l'essentiel de Plate et Bockenhoff,  fait ressortir,  à  la fois 
l'efficacité probable et l'utilité technique de  ces moyens  dans 
l'ordre où  nous les avons présentés (1).  Pour  savoir si une  seule 
mesure  ou,  éventuellement,  la combinaison de plusieurs mesures,  pe~ 
met  en fin de  compte  de contribuer à  stabiliser les variations à 
moyen  terme  sur le marché  du  porc  et peut ainsi être utilisée avec 
des chances de  succès,  il faut,  à  notre avis,  examiner s'il est exact 
comme  l'idée en est très répandue,  qu'une diminution des fluctua-
tions de prix à  la production entraîne une diminution des variations 
de la production.  Dans  le cas contraire,  les mesures doivent avant 
tout être appréciées en fonction de  leur aptitude à  réaliser l'ob-
jectif partiel que  représente l'élimination des problèmes de liqui-
dités. 
Les  résultats de la présente étude nous amènent  à nier l'existence 
d'une relation fixe entre les fluctuations des prix à  la production 
et les variations ultérieures de l'offre de procelets et, par suite, 
de porcs de boucherie.  D'une part,  les mouvements  à  moyen  terme 
de la production n'ont pu être expliqués dans le modèle  macro-
économique  que pour moins  de  5o%  par des fluctuations de prix 
antérieures.  Ceci n'infirme évidewnent pas le fait que les fluc-
tuations à  moyen  terme des prix exercent une  influence considéra-
ble sur le moment  des décisions prises en matière de production. 
L'ampleur du  changement  de  production pourrait par contre 3tre dé-
terminée dans une large mesure  par des facteurs propres aux exploi-
tations,  comme  l'effectif de la main-d'oeuvre,  l'orientation de la 
production,  les possibilités d'extension des capacités de  stabula-
tion,  des modifications de la technique de production,  des change-
ments de  système de  commercialisation,  etc  ••• 
1)  R.  Plate,  E. Bockenhoff,  loc. cit.,  p.52 - 123-
Comme  permettent de la montrer des analyses de gestion,  les mouve-
ments  à  moyen  terme  de  la production sont moins  provoqués par des 
réactions cycliques réelles de l'offre que par des adaptations par 
àr-coups  à  une  demande  croissante.  Comme  il ne. faudrait  s'attendre 
à  une atténuation des variations de la production par suite d'une 
réduction des fluctuations de prix qu.' en cas de réaction cyclique 
de l'offre,  on  ne peut pas escompter une atténuation automatique 
des variations de la production lorsque les fluctuations de  prix 
diminuent. 
Indépendamment  de  cela, il faut considérer qu'à mesure  que l'élas-
ticité de la demande  par rapport aux prix tend à  se réduire,  la 
flexibilité des prix augmente  sur le marché  du  porc,  c'est-à-dire 
que  des variations quantitatives relativement comparables entraînent 
des variations relativement plus fortes des prix (voir chapitre 7). 
Dans  ces conditions, il convient d'analyser surtout l'incidence 
sur les liquidités des mesures déjà évoquées qui  jusqu'ici ont été 
proposées pour atténuer les mouvements  de  prix cycliques.  Il s'agit 
notamment  des mesures prévoyant une action directe sur le volume 
de l'offre de viande porcine  ou  de  porcelets sur le marché  : 
- Régulation du  commerce  extérieur 
- stockage de viande et 
- abattage de truies et/ou de  porcelets. 
Moyennant  la mise  en oeuvre de crédits suffisants, il serait possi-
ble,  du  moins  en  théorie,  de maintenir en période de baisse les prix 
à  la production des porcs de boucherie,  à  un niveau qui permettrait 
de couvrir les coûts spécifiques variables moyens  de la production 
de porcs.  Toutefois, il n'est guère possible d'appliquer,  en période 
de prix élevés,  des mesures analogues visant à  contenir ces derniers: 
- Sur le plan de la technique de  production il est impossible 
d1accrottre à  court  terme l'offre intérieure 
- ta  viande de  stock est offerte sur un marché  restreint dont 
les liens avec  le marché  de la viande fraîche  sont très tenus 
Sur le plan de  la politique agricole, il est difficile de fa-
ciliter l'importation en période de prix élevés  ; 
et finalement,  on  peut aùsai se demander si les quantités de 
viande porcine disponibles sur les marchés des  pays tiers 
peuvent assurer cette fonction de régularisation. - 124-
L'application de  ces mesures  antratnerait donc,  outre une  diminution 
du  risque, une élévation de la moyenne  des recettes.  Il en résulte-
rait un nouvel accroissement de  l'offre qui exercerait à  son tour 
une pression sur les prix.  L'accroissement des dépenses auquel il 
faudrait  s'attendre ainsi que les difficultés générales d'applica-
tion ne  font  pas apparattre ces mesures  comme  des moyens  appropriés 
pour apporter une  solution durable aux problèmes de  liquidités de 
l'élevage de porcs.  Elles pourraient tout au plus  ~tre utilisées 
occasionnellement dans des situations extrêmes et servir en quelque 
sorte de  secours d'urgence. 
In~épendamment de la question de  savoir si l'introduction de  mesures 
directes visant à  stimuler la concurrence dans le secteur de  la 
distribution peut vraiment donner des résultats positifs, il y  a 
lieu  en tout cas de considérer qu'elle ne convient pas pour amélio-
rer la situation des liquidités.  En  revanche,  le prélèvement  ou  le 
versement de montants compensatoires vise précisément  à  pallier ces 
difficultés de trésorerie.  Mais nous  considérons que la création 
d'une caisse centrale de  compensation de  ce genre ne convient ni 
pour les divers pays de la CEE,  ni pour l'ensemble de la CEE. 
En  appliquant cette mesure,  il faudrait  en outre s'attendre à  une 
pression accrue de  l'offre par suite de  l'atténuation du  risque lié 
à.  la production. 
Il est sans aucun doute utile et rationnel d'informer les producteurs 
de  l'évoluti~ de la production et du  marché.  Tout  accroissement 
de  la transparence du  marché  contribue certainement à  améliorer la 
position des facteurs d'offre individuels sur le marché  et finale-
ment  aussi à  orienter leurs décisions en matière de production. 
Cependant,  compte  tenu de  la structure de  production des élevages 
de truies et de porcs d'engraissement,  il ne faut pas s'attendre 
à  ce que la production s'adapte sans difficultés à  l'accroissement 
de la demande,  si parfaite que puisse @tre  l~alyse des données 
statistiques.  Cette mesure  permettra seulement une orientation 
gross1ere puisque le producteur individuel restera en définitive 
entièrement libre de  sa décision pour organiser sa production l). 
lJR  Plate  .Angebotssohwaakungeft bei Agrarprodukten  :  Ursachen und 
d;genmJ. ttel. In :  Landwirtschaftliohe Ma.rktforschung in Deutsch-
land,  Hrsg.  G.  Schmitt,  München,  Basel,  Wien,  1967,  s. 220 
(Variations de l'offre de produits agricoles,  causes et remèdes, 
dans  :  Etudes du  marché  agricole en Allemagne,  édité par a.  Schmitt, 
Munich,  B!le,  Vienne,  1967,  page 220) - 125-
De  m3me,  la proposition de  Hrubesch  ~·) d'améliorer l'orientation 
de la production par la diversification des recommandations faites 
aux éleveurs de truies doit également  ~tre considérée comme  :peu 
réaliste.  Indépendamment  du  fait que  l'établissement d'une prévi-
sion à  moyen  terme de la demande  est beaucoup plus difficile que 
Hrubesch ne veut le faire croire, d'une part,  et que,  d'autre part, 
il n'est guère possible dans la pratique d'ajuter exactement l'im-
portance du  cheptel aux recommandations,  il serait peu  réaliste 
d'admettre que  les producteurs s'orientent davantage  en fonction 
de  recommandations qu'en fonction des données propres à  leur ex-
ploitation.  La  solution des problèmes de  liquidités ne  se trouve 
donc  pas,  à  notre avis,  dans une information permanente des produc-
teurs. 
L'examen des possibilités offertes par les mesures de  stabilisation 
énumérées pour résoudre les problèmes de  liqu.idi  tés peut  finalement 
@tre  résumé  en ce  sens qu'aucune de ces mesures ne nous paratt,  en 
fin de  compte,  de nature  à  permettre la réalisation sur le plan 
macro-économique  de l'objectif recherché.  Cependant,  si des ex-
ploitations individuelles ou  des groupes d'exploitations étaient 
intéressés par cet équilibrage des recettes, il reviendrait à  leur 
initiative ou  à  l'initiative d'organismes de droit privé d'inventer 
une  formule  qui facilite et garantisse à  l'exploitation individuel-
le un équilibre durable de  leurs revenus.  Actuellement,  on  discute, 
entre autres,  d'un projet prévoyant que  dans les pays de.la CEE  aus-
si,  à  l'instar du  système de péréquation déjà appliqué  par des abat-
toirs néerlandais,  on  instaure un  système d1accordscontractuels 
pluriannuels permettant de réduire les fluctuations de prix à  la 
production par un  système de  compensation appliqué  à  chaque  entre-
prise en particulier.(2) 
(l)P. Hrubesch,  Op.  cit. pages 62  et suivantes 
(2)  c.  Weiers et J. Antony,  Op.  cit. pages  81  et suivantes. - 126-
Il serait possible d'envisager la forme  d'organisation suivante : 
plusieurs exploitations intéressées concluent,  par exemple  avec 
une  entreprise de  commercialisation, un contrat pluriannuel  (corres-
pondant  à  la durée d'au moins une période de fluctuation)  p0t1r  la 
fourniture et  l~nlèvement de  porcs de boucherie.  Le  contrat prévoit 
en outre un prix plancher à  la production fondé  sur des coûts 
moyens,  qui devrait couvrir au moins  les coûts spécifiques variables 
de la production et résoudre ainsi le problème des liquidités. 
Si le prix du  marché  est inférieur au prix plancher convenu,  la 
différence est versée par l'entreprise de commercialisation,  mais 
un compte  spécial  ouvert pour l'exploitation individuelle considé-
rée,  est simultanément débité  du  m@me  montant.  Si le prix de marché 
dépasse le prix plancher, la différence positive n'est versée qu'à 
partir du  moment  où  le débit correspondant  à  la période de baisse de 
prix est résorbé.  Ce  type de contrat pourrait intéresser aussi les 
producteurs de porcelets qui bénéficieraient d'un prix plancher 
garanti calculé  en fonction du  prix plancher à  la production. 
En  l'occurrence, les "différences positives" obtenues à  la vente 
des porcs engraissés devraient 3tre réparties entre les producteurs 
de porcelets et les engraisseurs selon une olé de·  répartition fixée 
d'avance.  Un  système analogue devrait @tre  adopté  pour les majora-
tions accordées au titre de la qualité. 
La différence fondamentale  entre cette variante de contrat et 
les nombreuses  formes  d'accords existants réside dans la gestion 
d'un compte  de compensation par exploitation,  celle-ci en assumant 
aussi la responsabilité.  Le  risque lié à  la production et au marché 
continue d13tre assumé  à  moyen  et à  lang terme par le producteur de 
porcs,  mais les problèmes de  trésorerie à  court terme  sont résolus. 
Or,  l'application d'un tel système de  compensation n'entratnerait 
pas une majoration des prix moyens  à  la production et il n'en résul-
terait aucun danger de  surproduction structurelle. 
L  1 expérience montrant que  les agriculteurs sont particulièrement 
enclins à  conclure des contrats en période de baisse de prix,  on 
pourrait examiner s'il y  a  lieu de  stimuler le financement  de la 
phase initiale au moyen  de  fonds pUblics.  Il faudrait vérifier si-
multanément  si des fonds publics destinés à  alimenter les comptes 
ouverts par les exploitations individuelles auprès des centrales 
de coordination pourraient  ~tre mis  à  la disposition de  ces organis-
mes  que  devraient créer les participants au marché  eux-m3mes. - 127-
8  LIMITES  DE  LA  PRESENTE  ETUDE 
On  peut  se demander  en fin de  compte,  dans quelle mesure il est pos-
sible de généraliser et d'appliquer à  l'ensemble de la CEE  les résul-
tats obtenus dans la présente étude sur la base d'un nombre  limité de 
documents micro-économiques,  ainsi que  les conclusions qui  en ont 
été tirées sur les possibilités de  stabilisation.  Il est certain que 
les exploitants.aéleotionnés pour l'analyse ne constituent pas un 
groupe d'éleveurs de porcs représentatif de  l'ensemble de la CEE. 
Wous  estimons néanmoins que  les résultats de  l'analyse et l'apprécia-
tion des moyens  de  stabilisation fondée  sur cette analyse peuvent 8tre 
transposés dans une large mesure dans  tous les pays de la CEE. 
Cette supposition est fondée  sur le fait que  dans tous les autres pays 
de la CEE,  comme  dans la République fédérale,  la tendance  à  l'accrois-
sement  de  la demande  de viande de porc  s'est traduite par la nécessité 
d'adapter en permanence le volume  de la production.  A cause de la 
très grande disparité de taille des élevages de porcs dans les divers 
pays,  on  est tenté  de croire que  l'importance des diverses possibili-
tés d'adaptation des exploitations individuelles,  représentées  schéma-
tiquement au graphique 15,  diffère selon les p~s de la CEE.  Or,  les 
écarts enregistrés sont modérés pour l'agrégat des décisions des exploi-
tants,  par conséquent pour l'évolution de l'offre macro-écnomique  de 
porcelets et de porcs de boucherie.  Ces  écarts n'auraient toutefois 
pas d'influence  sur l'appréciation des moyens  de stabilisation analysée 
aux chapitres précédents. 
Bien que  les conclusions de la présente étude puissent 3tre appliquées 
à  l'ensemble de la CEE,  il serait souhaitable d 1approf.ondir par des 
analyses similaires la connaissance de la politique de production des 
éleveurs de porcs dans les autres pays  de la CEE. - 128-
8.1 Etablissement d'une liste des lacunes incitant à  des études 
complémentaires 
Le  présent rapport d'étude a  peut-Stre réussi à  montrer qu'il 
est possible d'analyser,  à  l'aide de données micro-économiques, 
les variations à  moyen  terme  sur le marché  du porcelet et du  porc 
de boucherie.  Pourtant il ne fait pas de doute que  cette enqu8te 
comporte  encore une  série de  lacunes qui  ont été signalées en diffé-
rents points de l'étude.  Elles sont  dues  en partie au nombre  re-
lativement restreint des données micro-économiques analysées et en 
partie aussi au volume  global  relativement restreint des  informa-
tions concernant les exploitations considérées. 
Alors que les lacunes du  premier type,  comme  par exemple  1 'évolu-
tion à  moyen  terme de la production dans-diverses catégories de 
taille d'exploitation et de cheptel ou  par régions peuvent 3tre 
comblées par un élargissement  de la base des données,  le recense-
ment,  beaucoup plus instructif,  des motifs qui incitent en dernier 
ressort les producteurs à  modifier leur capacité de  production se 
heurte à  des difficultés d'ordre méthodologique bien plus considé-
rables.  A c8té d'informations sur l'organisation actuelle des 
exploitations,  sur les capacités existantes en travail et en blti-
ments,  sur les possibilités d'investissement et de  financement,  il 
conviendrait de rechercher pourquoi précisément  à  un certain moment 
le volume  de la production varie dans des proportions données. 
Les  raisons ne peuvent toutefois en @tre  trouvées qu'à l'aide de 
méthodes d'étude démoscopique  du  marché.  C'est seulement ainsi 
qu'on pourrait découvrir comment  se forment réellement les décisions 
des producteurs. 
Pour l'éventualité où il serait nécessaire de  procéder à  une  étude 
complémentaire,  nous considérons qu'il serait utile de prévoir deux 
volets et nous mettrions l'accent plus particulièrement  sur le 
second Premier volet 
Second volet 
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Analyse d'une vaste  gamme  de  données  enregistrées 
dans des exploitations individuelles  ;  répartition 
par types d'exploitation,  catégories de taille 
d'exploitation et de  cheptel ainsi que par unités 
régionales. 
Enqu@te  auprès d'un échantillon représentatif 
d'éleveurs de porcs en vue  de déterminer leurs 
motivations et leur comportement. 
L'exploitation de  doc~T.ents micro-économiques  exige le respect 
d'ur~ minimum  de critères.  Les  données doivent être collectées à 
des intervalles assez rapprochés  (au moins  trois ou  quatre fois par 
~~ ou  mieux  encore tous les mois)  et couvrir une période correspon-
dant  à  au moins une période de variation, c'est-à-dire 3  à  4  ans. 
Il devrait en outre être possible de classer les exploitations en 
fonction de l'orientation choisie à  l'intérieur du  secteur de l'é-
levage porcin et de les ventiler par catégories de taille d'exploi-
tation et/ou de  cheptel~  Nous  estimons que  cette opération devrait 
toujours précéder le second volet de l'étude, c'est-à-dire l'enqu3-
te de  motivation et servir d'information de base pour la prépara-
tion des entrevues.  S'il est envisagé  de mettre  en  oeuvre ce pro-
grareme  d'enquête  en deux temps  dans plusieurs pays de la CEE  en 
même  temps il serait souhaitable que  l'enquête auprès des produc-
teurs soit effectuée à  l'aide d'un questionnaire standardisé par 
secteur.,~  afin d'améliorer la comparabilité des résultats. 
Des  ~estions subsidiaires permettraient de  cerner d'autres élé-
meLts  spécifiques de la situation des différents  p~s. - 130-
8.2  Possibilités d'extension du  programme  d'enqu@te  à  l'ensemble 
de  la CEE 
Du  point de  vue  de la méthode,  le schéma d 1enqu3te proposé  peut 
@tre  appliqué  en principe sans restrictions aux autres pays de 
la CEE.  La réalisation pratique dépendra essentiellement des 
données micro-économiques disponibles et de  la coopération des 
organismes  susceptibles de les fournir.  En  l'absence de données 
comptables  ou  autres déclarations d'exploitants comparables aux 
données analysées dans la présente étude,  on pourrait -au besoin-
se  servir des données par exploitation obtenues lors desrecense-
ments du  cheptel porcin effectués trois fois par an.  Le  secret 
statistique des données d'exploitations individuelles pourrait 
@tre  garanti par l'anonymat des documents  transmis. 
Toutefois,  si un pays n'offrait aucune  de ces possibilités,  ces 
informations devraient être collectées auprès d'un échantillon 
représentatif d'éleveurs de porcs par un groupe  de travail spécia-
lement créé  à  cet effet.  L'avantage de cette procédure  sur les 
documents  comptables serait une meilleure adaptation des questions 
à l'objectif de l'étude ainsi que la possibilité de combiner les 
deux volets de l'enqulte.  Les  inconvénients, qu'il faut bien évo-
quer,  sont d'une part le coat élevé à'un groupe de travail et 
d'autre part la durée de  l'enqu3te qui est nécessairement de trois 
à quatre ans au moins. - 131-
9  RESUME 
Dans  les années 60,  1 'élevage porcin,  en légère progression, 
représentait plus de  2o%  du  produit des ventes de l'agriculture 
dans la république  fédérale d'Allemagne.  A 1'  intérieur du  secteur 
porcin, la production de porcelets représentait environ 20  à  2~ 
(environ 2  milliards de  DM  par an)  de la valeur gbba.le  de la pro-
duction.  Dans  son évolution à  moyen  terme,  le marché  du  porc a 
été caractérisé par de fortes variations,  en sens opposés,  de 
l'offre et des prix qui,  par suite de la rentabilité variable de 
la production de porcs ont provoqué  des difficultés de trésorerie 
passagères dans les exploitations agricoles.  Les mesures mises  en 
oeuvre  jusqu'à présent n'ont pas permis  de contenir suffisamment 
les fluctuations,  voire de  les éliminer. 
La  présente étude a  pour objet de rechercher les raisons des déci-
sions des producteurs de porcelets et si possible de  trouver ainsi 
les moyens  de mieux orienter la production.  Après avoir décrit, 
à  l'aide de la littérature spécialisée, l'état actuel  de  connais-
sances concernant les marchés du porcelet,  nous analysons le marché 
du  porcelet dans la R.F.A.,  analyse qui  se termine par un modèle 
explicatif macro-économique  des mouvements  à  moyen  terme de la pro-
duction.  Puis nous  essayons de découvrir,  en analysant une  série 
de  données d'exploitations individuelles portant sur plusieurs an-
nées,  ce qui détermine la politique de divers types d'exploitations 
sur le plan de l'offre.  L'étude se termine par une analyse criti-
que des moyens  de  stabilisation imaginable. 
L'analyse du  marché  du  porcelet dans la R.F.A.  peut  se résumer 
comme  suit  : - 132-
1)  En  d'pit d'une profonde modification des structures de l'éleva-
ge de truies depuis 1950,  le cheptel moyen  ne comptait  encore 
que 6 truies en 1971.  Au  total 6o%  des exploitants élevaient 
1m peu plus de  2o%  des truies dans des cheptels de 4  animaux 
au maximum. 
2)  La division régionale du  travail dans le secteur de  1 'élevage 
de truies a  eu  tendance à  régresser entre 1960  et 1970. 
3)  En  volume,  le marché  du  porcelet pourrait représenter 60  à  7o% 
de l'ensemble de la production d'après les estimations. 
4)  Les  2/3 environ des porcelets commercialisés sont vendus direc-
tement  à  des agriculteurs et à  des engraisseurs  ;  un tiers seu-
lement est vendu par l'intermédiaire d'entreprises commercia-
les. 
5)  Les marchés publics de porcelets perdent  d~plus en plus d'im-
portance.  Actuellement les transactions sur ces marchés ne 
devraient guère plus représenter que  3%  environ des porcelets 
commercialisés. 
6)  Les contrats de commercialisation écrits sont encore peu courants 
dans le secteur du  porcelet.  Il est cependant  indéniable que 
le système  se développe.  Dans  certaines régions plus de lo% 
de la production de porcelets ont été vendus  sous contrat. 
7)  Les prix sur le marché  du  porcelet  sont caractérisés par une 
évolution tant saisonnière qu'à moyen  terme étroitement liée à 
l'évolution des prix sur le marché  du  porc de boucherie.  Il 
s'en suit que les mouvements  saisonniers des prix et des quan-
tités sur le marché  du  porcelet sont largement  similaires,  mais 
qu'à moyen  terme,  ils se produisent à  contretemps,  avec un déca-
lage correspondant à  la durée de l'engraissement. 
8}  Les  variations à  moyen  terme de la pr_œuction sur le marché  du 
porcelet ne s'expliquent qu  1 à  concurrence de  5Cifo  à  peine par les 
fluctuations des prix au cours de  périodes antérieures. - 133-
Ce  sont dans une  large mesure les situations propres aux exploita-
tions qui déterminent les 50%  restants. 
L'analyse des données d'exploitations individuelles collectées en 
Rhénanie  a  donné  les résultats suivants  : 
1)  La  structure des exploitations enquêtées fait nettement apparat-
tre une  surreprésentation des grandes exploitations et des grands 
cheptels.  L'évolution structurelle suit les m3mes  tendances que 
dans l'ensemble du  pays. 
2)  La place des exploitations pratiquant aussi l'élevage de truies 
(exploitations d'élevage mixte)  a  tendance  à  diminuer.  En  1971 
elle était de 44%  contre  52%  en 1965. 
3)  Les  exploitations enqu8tées vendent  en moyenne  Bo%  environ de 
leurs porcelets à  des agriculteurs et à  des engraisseurs et seu-
lement  2o%  à  des entreprises commerciales.  La vente aux entre-
prises commerciales subit des variations à  moyen  terme relative-
ment  plus marquées que la vente aux agriculteurs. 
4)  L'extension de  la production de porcelets se fait par à-coups de 
durée moyenne,  qui  se répercutent relativement peu sur la vente 
des porcelets et plus fortement  sur le volume  de  l'engraissement 
dans  l'exploitation même. 
5)  La  courbe des ventes de  porcs  de boucherie de  toutes les exploi-
tations enqu@tées  présente des paliers à  moyen  terme fortement 
marqués qui corncident à  ceux que  1 1 on  enregistre pour 1 'ensemble 
du territoire fédéral. 
6)  L'évolution à  moyen  terme des ventes de porcs engraissés par les 
exploitations d'engraissement  spécialisées d'une part et par les 
exploitations d'élevage mixte d'autre part fait apparattre les 
différences significatives, la courbe de l'offre des exploitations 
~'élevage mixte  suivant celle des exploitations d'engraissement 
avec  retard d'environ un an. - 134-
7)  Il est probable que les engraisseurs et les acheteurs de porce-
lets jouent un rale important  dans les décisions des produc-
teurs de porcelets de modifier à  moyen  terme leur production. 
8)  L'accroissement de l'offre de porcs de boucherie des exploita-
tions d'élevage mixte provoque un  excédent d'offre à  moyen 
terme et par sui  te, un effondrement des prix.  Le  décalage 
chronologique constaté est lié à  la technique de production. 
9)  La  courbe de l'offre décalée  à  moyen  terme fait que  les exploi-
tations d'engraissement vendent  généralement leurs porcs de 
boucherie plus chers que les exploitations  d'éle~~e mixte. 
Il y  aurait lieu d'analyser leurq comptes d'exploitation pour 
savoir si cettP  ~.: -·  . --··#J.  "trad.ui  t  aussi des différences de 
La discussion des moyens  de stabilisation imaginables aboutit aux 
conclusions suivantes  : 
1) Il ne  faut pas espérer éliminer les mouvements  à  moyen  terme des 
prix et des quantités,  m@me  si les structures de l'élevage porcin 
continuent  à  changer. 
2)  Sous l'angle de la politique agricole il pourrait apparaître 
souhaitable d'atténuer  les fluctuations pour remédier aux dif-
ficultés de trésorerie du  secteur agricole et augmenter les re-
cettes des producteurs. 
3)  Il est possible que  de telles mesures débouchent  sur des contra-
dictions.  En  effet, une  stabilisation en volume  entratnerait 
un manque  à  gagner dans le secteur du commerce  et de la transfor-
mation ou  encore un accroissement des dépenses des consommateurs. 
4)  Du  point de vue  de la politique agricole, il ne faut pas perdre 
de vue non plus qu'une stabilisation des prix entrafnera,  le cas 
échéant,  un nouvel  accroissement  des cheptels de  grande taille. - 135-
5)  Si l'on voulait tout de mime  que la politique agricole s'efforce 
de  stabiliser le marché  du  porc, il faudrait d'abord se demander 
si une  stabilisation des prix entraîne ipso facto une stabilisation 
des quan-ti tés.  Les  résultats de la présente étude montrent que la 
réponse est négative. 
6)  Les  mesures de stabilisation imaginables doivent donc  ~tre soumi-
ses  à  un examen  permettant de  décider si elles peuvent @tre  appli-
quées avec  des chances de  succès par les pouvoirs publics,  pour 
résoudre le problème des liquidités de l'ensemble des éleveurs de 
porcs.  Ni  les mesures  tendant  à  influencer directement l'offre 
de viande porcine sur le marché,  ni celles tendant  à  orienter le 
volume  de la production de porcelets ne  résistent à  cet examen. 
Elles paraissent tout au plus pouvoir remplir une  fonction de 
secours d'urgence dans des  situations critiques. 
7)  Pour stabiliser les prix à  la production,  une  solution pourrait 
consister dans la conclusion facultative,  avec  des entreprises 
de commercialisation,  de contrats comportant une clause de compen-
sation adaptée à  chaque  exploitation individuelle,  ce qui permet-
trait à  atténuer les fluctuations des prix à  la production. - 136-
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N° 51  Conditions  de  commercialisation  et  de  formation  des  prix  des  vins  de 
consommation courante au  niveau de  la première vente 
- Synthèse, R.F. d'Allemagne, G.D.  de Luxembourg 
N° 52  Conditions  de  commercialisation  et  de  formation  des  prix  des  vins  de 
consommation  courante  au  niveau  de  la  première  vente  - France,  Italie 
N° 53  Incidences économiques de  certains types d'investissements structurels en 
agriculture - Remembrement,  irrigation 
N° 54  Les  équipements  pour  la  commercialisation  des  fruits  et légumes  frais 
dans la  CEE 
- Synthèse,  Belgique et G.D.  de  Luxembourg,  Pays-Bas,  France 
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F N° 55  Les  équipements  pour  la  commercialisation  des  fruits  et  légumes  frais 
dans la CEE 
-R.F. d'Allemagne, Italie 
N° 56  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
1.  Autriche 
N° 57  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
Il.  Danemark 
N° 58  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
Ill. Norvège 
N° 59  Constatation des cours des vins de table à la production 
1.  France et R.F. d'Allemagne 
N° 60  Orientation de la production communautaire de viande bovine 
N° 61  Evolution et prévisions de la population active agricole 
N° 62  Enseignements  à  tirer en  agriculture  d'expérience des « Revolving funds • 
N° 63  Prévisions agricoles 
Il.  Possibilités d'utilisations de certains modèles, méthodes et techniques 
dans la Communauté 
N° 64  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
IV.  Suède 
N° 65  Les besoins en cadres dans les activités agricoles 
et connexes à l'agriculture 
N° 66  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
V.  Royaume-Uni 
N° 67  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
VI.  Suisse 
N° 68  Formes de coopération dans le secteur de la pêche 
1.  Synthèse, R.F. d'Allemagne, Italie 
N° 69  Formes de coopération dans le secteur de la pêche 
Il.  France, Belgique, Pays-Bas 
N°70  Comparaison  entre  le  soutien  accordé  à  l'agriculture  aux  Etats-Unis  et 
dans la Communauté 
N° 71  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
VIl.  Portugal 
N° 72  Possibilités et conditions  de  développement  des  systèmes  de production 
agricole extensifs dans la CEE 
N° 73  Agriculture  et  politique agricole de quelques pays de l'Europe occidentale 
VIII.  Irlande 
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D N° 74  Recherche  sur  les additifs pouvant être utilisés comme révélateurs pour  la 
matière grosse butyrique  - Partie 1 
N° 75  Constatation de cours des vins de table 
Il.  Italie, G.D.  de  Luxembourg 
N° 76  Enquête  auprès  des consommateurs  sur  les  qualités  de  riz  consommées 
dans la Communauté 
N° 77  Surfaces  agricoles  pouvant  être  mo bi 1  i sées pour  une  réforme de  structure 
N° 78  Problèmes des huileries d'olive 
Contribution à l'étude de  leur rationalisation 
N° 79  Gestion  économique  des  bateaux  pour  la  pêche  à la  sardine - Recherche 
des conditions optimales 
- Italie, Côte Méditerranéenne française 
1.  Synthèse 
N° 80  Gestion  économique  des  bateaux  pour  la  pêche  à la  sardine - Recherche 
des conditions optimales 
- Italie, Côte Méditerranéenne fronçai se 
Il.  Résultats des enquêtes dans les zones de  pêche 
N° 81  Le marché foncier et les baux ruraux 
- Effets des mesures de réforme des structures agricoles 
1.  Italie 
N° 82  Le marché foncier et les baux ruraux 
- Effets des mesures de réforme des structures agricoles 
Il.  R.F. d'Allemagne,  Fronce 
N° 83  Dispositions fiscales en  matière de  coopération et de  fusion d'exploitations 
agricoles 
1.  Belgique,  France, G.D.  de Luxembourg 
N° 84  Dispositions fiscales en  matière de  coopération et de  fusion  d'exploitations 
agricoles 
Il.  R.F. d'Allemagne 
N° 85  Dispositions fiscales en  matière de coopération et de  fusion  d'exploitations 
agricoles 
Ill.  Pays-Bas 
N° 86  Agriculture et politique  agricole de quelques  pays de 1' Europe occidentale 
IX.  Finlande 
N° 87  Recherche  sur  les  incide.fces  du  poids  du  tubercule  sur  la  floraison  du 
dahlia 
N° 88  Le marché foncier et les baux ruraux 
- Effets des mesures de  réforme des structures agricoles 
Ill.  Pays-Bas 
N° 89  Agriculture et politique  agricole de quelques pays de  l'Europe occidentale 
X.  Aperçu  synoptique 
(1)  Etude adressée uniquement sur demande. 
Date  Langues 
moi  1971 
mai  1971 
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mai  1972 


























D Dote  Longues 
NO  90  La  spéculation ovine  Septembre 1972  F 
NO  91  Méthodes pour la détermination du  toux d'humidité du  tabac  Octobre 1972  F 
NO  92  Recherches sur les révélateurs pouvant être additionnés ou  lait écrémé en  Octobre 1972  F (  1) 
poudre  - Partie 1  0(1) 
NO  93  Nouvelles formes de collaboration dons le domaine  de  la  production agri- Novembre  1972  F 
cole  1 
- 1 : Italie 
NO  94  Nouvelles formes de collaboration dans le domaine  de  la  production agri- Décembre  1972  F 
cole  N 
-Il :  Benelux 
NO  95  Nouvelles formes  de collaboration dans le domaine  de  la  production agri- Décembre  1972  F 
cole  D 
-Ill : R.F. d'Allemagne 
NO  96  Recherche sur les additifs pouvant être utilisés commerévélateurs pour la  Janvier 1973  F ( 1) 
matière grosse butyrique- Partie Il  D ( 1) 
NO  97  Modèles d'analyse d'entreprises de polyculture-élevage bovin  Janvier 1973  F 
- 1 :Caractéristiques et possibilités d'utilisation  D 
NO  98  Dispositions fiscales  en  matière  de  coopération  et de fusion  d'exploita- Janvier 1973  F 
tions agricoles  1 
-IV: Italie 
NO  99  La  spéculation ovine  Février 1973  F 
Il.  France,  Belgique 
N° 100  Agriculture de montagne dans la  région  alpine de  la  Communauté  Février 1973  F 
1.  Bases et suggestions d'une politique de développement  D 
1 
N° 101  Coûts de  construction de  bâtiments d'exploitation agricole  Mors  1973  F 
-Etables pour vaches laitières, veaux et jeunes bovins à l'engrais  D 
N° 102  Crédits à l'agriculture  Mors  1973  F 
1.  Belgique,  Fronce, G.D.  de Luxembourg  D 
N° 103  La  spéculation ovine  Avril  1973  F 
Ill.  R.F.  d'Allemagne,  Pays-Bas 
N° 104  Crédits à l'agriculture  Avri 1 1973  D 
Il.  R.F. d'Allemagne 
N° 105  Agriculture de montagne dans  la  région  alpine de  la  Communauté  Mai  1973  F 
Il.  France  D 
N° 106  Intégration verticale et contrats en  agriculture  Juin 1973  F 
1.  R.F. d'Allemagne  D 
N° 107  Agriculture de  montagne dans  la  région  alpine de  la Communauté  Juin 1973  F 
Ill. R.F. d'Allemagne  D 
(
1
)  Etude adressée uniquement sur demande. Dote  Longues 
N° 108  Projections de la  production et de la  consommation de produits  agricoles  Août 1973  F 
- c 1977.  D 
1.  Royaume-Uni  E 
N°109  Projections de la production et de la  consommation de produits  agricoles  Août 1973  F 
- c 1977.  D 
Il.  Danemark,  Irlande  E 
N° llO  Nouvelles formes de collaboration dans le domaine de la production agricole  Septembre 1973  F 
IV.  Synthèse  D 
N° '111  Modèles d'analyse d'entreprises de polyculture-élevage bovin  Septembre 1973  F 
Il.  Données technico-économiques de  ~?ose  D 
Circonscription  Nord-Picardie  et  région  limoneuse  du  Limbourg  belge 
N° 112  La  consommation du  vin et les facteurs qui  la  déterminent  Septembre 1973  F 
Il.  Belgique  N 
N°113  Crédits à  l'agriculture  Octobre 1973  F 
Ill. Italie  D 
1 
N° 114  Dispositions législatives et administratives  concernant  les  résidus  dans  Octobre 1973  F 
le lait, les produits  laitiers et les aliments pour le cheptel laitier  D 
N°ll5  Analyse  du  marché  du  porcelet dans l'optique d'une stabilisation du  mar- Octobre 1973  F 
ché du  porc  D VI/3423/73-F 